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France

Comme si le Sénat ne pouvait être 
terme deux jours de buite,voilà qu’il 
vient de se reposer de son effort du 9 
juin par une de ces faiblesses au spec­
tacle desquelles il a habitué le pays. 
Nous parlons de la loi sur renseigne­
ment laïque et obligatoire, que le 
Sénat français a votée à une majorité 
assez considérable.

Tout au plus M. Lucien Brun a-t-il 
pu réunir une majorité de quelques 
voix en faveur d’un amendement 
dont les conséquences seront nuîles 
ou à peu près, vu les pouvoirs illimi­
tés que l’Etat s’accorde, et qui n’est 
d’ailleurs nullement assuré de rester 
debout devant les assauts qu’il aura 
à soutenir avant le vote définitif.

Et pour arriver à ce mince résul­
tat, il a fallu livrer une lutte oratoire 
de deux heures, où MM. L. Brun, 
Batbie et Taris ont déployé toutes 
It's ressources de leur talent.

Honneur aux vaillants orateurs 
qui défendent jusqu’au bout le der­
nier lambeau de leur drapeau vain­
cu ; mais plaignons un pays aban­
donné par ses protecteurs naturels à 
toutes les applications et à toutes les 
expériences de l’athéisme gouverne­
mental.

Au moment même ou une partie 
des troupes d’occupation de la Tuni­
sie se prépare à reprendre le chemin 
de la France, on annonce que des 
tribus du sud de la régence, à la 
suite d’excitations venues de la Tri- 
politaine. se préparent à faire une 
attaque contre les frontières dégar­
nies de la province de Constantine.

Le chef des rebelles algériens de la 
province d’Oran, Bou-Amena, conti­
nue à tenir la campagne. Les jour­
naux français en sont à lui reconnaître 
une bonne dose de courage et même 
d’audace, ce qui ne permet pas d’es­
pérer une pacification prochaine du 
pays.

Il se prépare à Paris une interpel­
lation qui mettra de nouveau en 
cause M. Albert Grévy et le gouver­
nement de l'Algérie. On dit que, 
depuis le rejet du scrutin de liste, 
M. Albert Grévy est condamné par 
M. Gambetta.

Angleterre
Les négociations pour la conclu 

sion d’un nouveau traité de coin 
merce avec l’Angleterre vont médio­
crement, pour ne pas dire mal. Les 
négociateurs français, s'il faut en 
croire les bruits qui courent, appor­
tent dans les pourparlers une rai­
deur qui est l’ennemie du succès. 
D’autre part, le public anglais s’im­
patiente ; les chambres de commerce 
de l’autre côté de la Manche s’agi­
tent ; elles parlent de mettre des 
droits sur les soiries, sur les lainages, 
sur tout ce que la France exporte en 
Angleterre. -

Le “ Journal des Débats, ” recher­
chant la cause de cette irritation des 
industriels anglais, la trouve dans la 
grande extension qu’ont prise en 
Allemagne, en Italie, et surtout dans 
les Etats-Unis d’Amérique, de nom-

. • Vbreuses industries pour lesquelles ces

divers pays étaient naguère encore 
tributaires de l’Angleterre.

Il n’y a pas jusqu’à de grandes 
colonies anglaises possédant une ad­
ministration relativement indépen­
dante, qui ne frappent de droit d’en­
trée les produits delà métropole.

La France serait ainsi devenue, 
par la force des choses, un des prin­
cipaux marchés, si pas le premier, 
pour l’écoulement des produits an­
glais. De là le remue-ménage qui 
s’est fait outrc-Manche, à la première 
nouvelle d'une élévation des droits 
d’entrée en France. Le 44 Journal 
des Débats ” critique assez vivement 
les agissements du gouvernement 
français dans cette affaire, parce qu’il 
croit entrevoir des symptômes de fai­
blesse et le commencement d’un mou­
vement de recul, et il l’adjure de 
prendre vigoureusement les intérêts 
menacés de l’industrie nationale, en 
ce moment surtout où celle-ci ressent 
le contre-coup des souffrances de l’a­
griculture.

Allemagne
Le Parlement Allemand vient d’a­

dopter en première et en seconde lec­
ture les projets de lois portant appro­
bation des traités de commerce con­
clus avec l’Autriche-Hongrie, la Bel­
gique et la Suisse.

S’il faut en croire 1* 14 Unité natio­
nale, ’’ M. de Saint-Yalier, ambassa­
deur de la république française à 
Berlin, aurait transmis par dépêche à 
M. Jules Grévy les plus chaudes fé­
licitations de M. de Bismarck relati­
vement au vote du Sénat contre le 
scrutin de liste. Si le fait est avéré, 
il sera sans aucun doute exploité 
contre le Sénat et le président de 1 a 
république par le parti meme qui, 
jusqu’à ce jour, a reçu sa plus grande 
force de l’appui moral de l’Allema­
gne.

11 n’est nullement invraisembla­
ble, cependant, que le prince de Bis­
marck, assez malmené par les pro­
gressistes allemands, voie de mau­
vais œil ses voisins d'outre-Rhin se 
lancer dans les plus périlleuses aven­
tures. Comme la dictature Gambetta 
devait être la première conséquence 
du succès du scrutin de liste, peut- 
être le chancelier s’est-il inspiré, pour 
envoyer ces félicitations, d’une rémi­
niscence du discours belliqueux de 
Cherbourg.

Italie
La proposition signée par GG mem­

bres du Parlement Italien, sur l’ini­
tiative du député Ercole, dans le but 
do faire séparer de la réforme électo­
rale les paragraphes qui [regardent le 
scrutin de liste, sera probablement 
agréée avec l’assentiment de la droite, 
qui, ne s’étant pas encore prononcée 
sur ce sujet, tiendra une réunion 
pour se concerter sur cette impor­
tante détermination.

Le point le plus saillant de la ré­
forme élaborée par la Chambre ita­
lienne consiste dans l'octroi des droits 
électoraux à tout Italien par nais­
sance ou naturalisation, âgé do 21 
ans et sachant lire et écrire. C’est 
donc un acheminement sérieux vers 
le suffrage univeisel.

Une sentence de la cour de cassa­
tion de Rome, comme nous l'avons

annoncé hier, vient de déclarer que les 
biens de la Propagande sont inconver- 
tissables, et que les lois relatives aux 
biens ecclésiastiques ne leur sont pas 
appliquâmes.

A la suite de la décision contraire 
de la cour d’appel de Rome, le gou­
vernement “ avait déjà commencé à 
vendre les propriétés de la Propagan­
de ”. On espère qu’un arrangement 
pourra se conclure pour réparer les 
torts causés par cet empressement, 
qui paraîtrait au moins fort étran­
ge si l’on ne savait avec quelle rapa­
cité ce gouvernement s'est jeté sur les 
biens ecclésiastiques pour combler, 
par le moyen du vol légalisé, un 
gouffre budgétaire qui s’élargit tou­
jours. Il est intéressant de remarquer 
que les revenus de la Propagande 
sont, avec les aumônes des œuvres 
de la Propagation de la Foi et de la 
Sainte-Enfance, l'instrument matériel 
de l’œuvre de la civilisation chré­
tienne, poursuivie par l’Eglise dans 
les deux hémisphères.

M. Cialdini, ambassadeur du roy­
aume d’Italie à Paris, a déclaré que, 
aussitôt sa démission acceptée, il se 
rendrait à Rome pour démontrer au 
Sénat que la faute des évènements du 
printemps—affaires de Tunisie—re­
tombe tout entière sur le ministère 
Cairoli. Le ministère de l’intérieur se 
trouve de la sorte dans une vraie im­
passe, reconnaissant en même temps 
l’impossibilité de maintenir M. Cial­
dini à Paris et celle d’éviter un scan­
dale diplomatique.

ICusNit*
On mande de Saint-Pétersbourg au 

41 Fremdenblatt ” de Vienne, qu’on 
fait accroire aux paysans du Sud de 
la Russie les choses les plus invrai­
semblable sur la situation du Czar, 
entre autres qu’il serait retenu pri­
sonnier à Gatchina par les nobles.

A la suite de ces bruits, les paysans 
auraient formé une ligue qui se pro­
pose de délivrer l’empereur. Les au­
torités ont les plus grandes peines 
du monde à arrêter le zèle de cette 
association.

En général, ajoute le “ Fremden­
blatt ”, la situation dans la Sud n’est 
pas telle que le gouvernement la dé­
peint ; le trouble est général à la 
suite des persécutions contre lesjuifs, 
de la famine, des mesures du gou­
vernement et de la propagande nihi­
liste.

Chypre
Le correspondant du “Daily News" 

à Larnaca prétend savoir, de source 
autorisée, qu'il y aura sous peu des 
changements dans le régime de l'oc­
cupation de Chypre. M. Gladstone, 
dit-on, se serait déjà occupé de cette 
question, s'il en avait eu le loisii. 
L’opinion prévaut, parmi les Grecs, 
que l'ile obtiendra son autonomie.

Pérou
Le dernier courrier du Brésil a 

apporté à Lisbone la nouvelle du 
terrible massacre qui a eu lieu le 
mois dernier à Santa-Rosa (Pérou). 
La population nègre a assailli mille 
ouvriers chinois. Ceux-ci se sont 
bravement défendus, mais ont suc­
combé sous le nombre de leurs agrès- 
seurs. On ignore la cause première de 
ce massacre.

Proiihéticft et miracle*
’ I

11 y a peu de jours, Mgr Guilbert, 
évêque d’Amiens, adressait à un jour­
nal de cette ville une note relative à 
de prétendus faits miraculeux, accom­
pagnés de prophétie, que l’on affirmait 
s’être produits dans une des paroisses 
du diocèse. Nous avons publié cette 
note, mais il n'est pas inutile d’en re­
produire ici la partie principale.
4i Sur les récits authentiques à nous 
4i successivement et fidèlement adres- 
** sés. disait Mgr Guilbert, nous nous 
44 sommes rendu compte de ces pré- 
“ tendus miracles, apparitions et pro-j 
“ phéties, où l’on fait jouer à la très; 
*• sainte Vierge, un rôle indigne et j 
44 absurde. Or, en toutes ces rhapso- 
** dies vulgaires, pleines d’incohé- 
“ rences et decontraditions, d’erreurs 
“ théologiques et d’inepties flagran- 
“ tes, auxquelles viennent aussi sel 
44 mêler les passions politiques, il nous 
•* est impossible de voir autre chose 
** que de misérables jongleries ou 
“ folles hallucinations, si ce ne sont 
44 pas les deux à la fois. Nous espé-< 
41 rions que le bon sens public en au- j 
44 rait fait promptement justice. Mais 
“ à des époques troublées comme la 
“ nôtre, la crédulité des simples et

l'amour du merveilleux s’attachent
trop facilement à tout ce qui parait 

“ extraordinaire, — et la spéculation 
44 ne manque jamais d’en tirer profit.
** Déjà plusieurs brochures sur les 
44 merveilles do Gouy-Hôpital sont 
44 mises en circulation, au seul avait- 
‘4 tage des libraires et éditeurs. ”—
4* Nous venons donc de nouveau 
** avertir nos diocésains du mal très 
“ réel qui peut résulter, pour la reli- 
“ gion, de ces rêveries insensées, dont 
“ l’impiété voudrait la rendre solidaire,
44 responsable. Et nous défendons au 
44 clergé et aux fidèles de prendre au- 
•* cune part à ces rassemblements et 
44 illuminations ridicules de Gouy, à 
“ tout ce culte de contrebande, égale- 
44 ment condamné par les lois de l'E­

glise et par les lois humaines.”
Mgr Guilbert a dit le mot. C’est la 

44 spéculation ”, une spéculation cou­
pable, qui donne naissance non seu­
lement aux brochures sur les préten­
dus prodiges de Gouy, mais à tous 
ces petits livres de soi-disant prophé­
ties, qui se vendent par milliers et 
qui tournent en ce moment tant de 
têtes.

On oublie trop souvent, ou plutôt 
on ignore quelles règles sévères l'E­
glise a formulées relativement aux 
prophéties et révélations privées. 
Rappelons seulement qu’en 1849 le 
Concile de Paris, concile particulier, 
mais examiné et approuvé par le 
Saint-Siège, résumait en ces termes 
la doctrine catholique : “ Puisque, 
d'après l’Apôtre, il no faut pas croire 
44 à tout esprit, nous avertissons que 
44 personne ne doit so constituer lé- 
44 méraireraent le propagateur de 
44 prophéties et de miracles relatifs 
“ soit à la politique, soit à l’état futur 
*• de l’Eglise, soit à d’autres choses 
“ semblables, et circulant sans avoir 
44 été reconnus et approuvés par l’Or­
** dinairc (l’evêque du diocèse)... ’’

Voilà,pour ne citer que ce texte, ce
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qu’enseigne l’Eglise. Mais nous 
avons changé tout cela, et aujour­
d'hui on peut voir même des ecclé­
siastiques publier, sans la moindre 
autorisation de leur évêque, des li­
vres remplis des plus fausses et des 
plus ridicules prédictions. Aussi 
comprend-on l’énergie avec laquelle 
les théologiens s’élèvent contre ce 
scandale. 44 II n’y a rien, ”—dit un 
savant religieux de la Compagnie de 
Jésus, un Bollandiste, feu P. V. Van 
der Moore,—4* il n'y a rien par quoi 
“ l’incrédulité s’augmente et s’enraci- 
44 lia autant que par les faux miracles, 
44 les fausses prophéties,et la défense 

des arguments de la religion par 
des arguments illogiques. Saint 
Augustin avoue que le retard que, 
pendaut neuf ans, il mit à sortir des 
erreurs du manichéisme, vint,—en­
tre autres raisons,—des faciles vic­
toires qu'il remportait fréquem­
ment dans des discussions qu’il 
cherchait à avoir avec des catho­
liques plus zélés que savants. ” 
Parlant ensuite de ces catholiques 

de nos jours, qui, malgré la défense 
faite par l’Eglise de prévenir 6es dé­
cisions, prônent de leur propre auto­
rité, dans les journaux ou dans des 
brochures, des prophéties nouvelles 
ou des miracles nouveaux, le P. Van 
der Moere ajoute : 44 De la sorte, ces 
4‘ hommes contreviennent à un dé- 
4* cret de l’Eglise en matière grave. 

Aussi sont-ils responsables de tout 
le mal qui en résulte pour la foi, à 
cause de l'occasion qu’ils présentent 
aux impies de croire que nos dog­
mes ne sont pas mieux fondés que 
telle prophétie ou tel miracle qui 
ne repose sur aucun fondement so­
lide,et dont ils font tant d’étalage.” 
C’est, en réalité, se montrer respec­

tueux à l’égard des véritables pro­
phéties, que de dévoiler impitoya­
blement la fausseté de celles qui 
usurpent ce titre. Voilà ce que le P. 
Van der Moere a fait, pour les trois 
44 prophéties ’’ les plus en vogue au­
jourd’hui (1).

i.l suivre.)

il) La fausseté des soi-disant prophéties 
d'Orval, de suint Malachie et de Mois 
(Gand, 187*2, librairie Van der Schel- 
den).—Voir aussi Le danger de croire faci­
lement aux prophéties, aux extases, aux 
stigmates et aux révélations. (Bruxelles, 
1872, librairie IL Goemare).—Ces opus­
cules du P. Vau der Moere ont été 
publiés sans nom d’auteur.

(4
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//autorité doit être impersonnelle.
Qu'on ne m’accuse pas de compromet- ; 

Ire ni d’ébranler l’autorité, lorsque je, 
dis avec conviction que les mots : je 
veux* f entends, f ordonne, ne doivent pour ! 
ainsi dire jamais sortir de la bouche du 
maître.

Ce sont là des expressions maladroites, ; 
dangereuses même, et qui, par dessus ! 
tout, ont l'inconvénient de présenter 
l'idée la plus fausse du principe d’auto­
rité.

Lorsque le maître donne un ordre à 
un enfant, il n’est assurément pas besoin 
de dire que son but, à lui, professeur, j 
n'a absolument rien de personnel, qu’il 
ne songe ni à son agrément ni à sa 
convenance, mais avant tout, à l'intérêt 
de ceux qui lui ont été confiés. S’il leur 
demande tin acte de courage et d’éner­
gie, soit pour entreprendre, soit pour

résister, la seule chose qu’il ait en vue, 
c’est le devoir dont ils ont, les uns com­
me les autres, l’obligation ; et celui qui 
commande y est soumis comme celui 
qui obéit.

Pourquoi, dès lors, ne pas substituer 
à cette formule souvent si dure et si 
pénible a entendre,—j'ordonne,—je com­
mande,—je veux, cette autre façon de 
s’exprimer, tout à la fois si péremptoire 
et si douce, il faut : Il faut qu’on se lève 
et qu'on se couche à une certaine heure ; 
il faut que le silence soit observé dans 
les rangs il faut que les devoirs soient 
faits et les leçons apprises ; etc.

Non seulement le résultat est le mê 
me, avec cet avantage de plus, que la 
personnalité du maître n’est point direc­
tement engagée; niais un pareil langage 
est tout à fait conforma à la logique des 
idées, et répond absolument à la vérita­
ble définition de l’autorité.

K «i effet, ce qu'on appelle le devoir ou 
la loi moral, n’est en rien une invention 
du professeur, ni une mesure qu’il 
prenne de son autorité privée.Le maître 
est le témoin, non l’anteur de cette loi. 
S’il est armé de l’autorité pour la faire 
accomplir, c’est qu’au point de vue dosa 
conscience, il a la charge d’en répondre.

Lors donc qu'au lieu de se mettre en 
scène et de se prononcer comme un 
oracle sans laisser entrevoir aucun mo 
tif moral à ses ordres, l’instituteur pro­
nonce ce mot tout à la fois modeste et 
impérieux : // faut, il détache pour ainsi 
dire de lui-même la sentence qu’il pro­
nonce, et prend à témoin une autorité, 
morale extérieure, dont il est le servi­
teur en même temps que le ministre. La 
puissance qu'il a de commander n’est 
pas autre chose que la représentation, 
l’effet de sa volonté d’obéir.

Cette attitude si simple et si correcte 
met immédiatement l'autorité hors de 
pair. Elle ne peut plus être discutée 
dans son principe, adoucie dans ses près 
criptions, retardée dans son accomplisse 
ment. Le devoir commande, le devoir 
se suffit à lui-même et il n’appartient au 
maître qui parle en son nom, ni d’en 
méconnaître la voix, ni d’en altérer les 
ordres. Il y a là comme un changement 
de situation dont il convient de se ren­
dre compte. Tandis que le maître assez 
maladroit pour s'exprimer d’un ton per­
sonnel et impérieux, se trouve en face 
de la résistance presque inévitable des 
élèves, sans avoir, au fond, d’autre appui 
que lui-même ; le jour où il élève au- 
dessus de sa tète les tables de la loi, et 
se réduit sagement à n’être plus que 
l’interprète du devoir, il passe, si l’on 
peut ainsi parler, du côté des élèves eux- 
mêmes: il vient prendre place, à leui 
tète, sans doute, mais dans leurs rangs, 
pour accomplir en même temps dos 
obligations qui lui sont communes avec 

jeux. Il y a la comme un concert dans 
j lequel les deux parties ne donnent point 
; la même note, mais d'où résulte cepen- 
| liant la plus belle et la plus complète 
harmonie.

Antonin Rondki.ht.

Chimie

l’argent (Ag)
L’argent est le plus blanc des métaux ; 

c’est celui qui, par lo poli, acquiert le 
plus d’éclat.

Sa densité est IUA ; il fond vers 1000 
degrés du thermomètre centigrade, et 
se volatise à une température plus éle­
vée, on donnant des vapeurs vertes.

Quand il est fondu, il a la propriété 
de dissoudre 22 fois son volume d’oxy 
gène ; puis, au moment où il se solidifie, 
laisse dégager ce gaz d’une manière 
brusque, ce qui détermine ordinaire­
ment la projection d’un pou de métal, 
et la formation d’une espèce de champi

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
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DU DESESPOIR
Par A. de Lamothe

f Swr/el

“ Aussitôt le roc s’entr’ouvrit, lais­
sant jaillir îles flammes ; son aviron 
■si» changea en un trident de 1er, son 
corps grandit démesurément, sa ja­
quette ' de matelot devint un grand 
manteau rouge, ot à travers une va­
peur de soufre embrasé, les malheu­
reux qu’il avait entraînés reconnu­
rent le roi des ténèbres.

“ Ils voulurent fuir vers lo canot.
“ Une vague énorme, le brisa en 

mille morceaux et des légions de ser­
pents, sortant de lamer, s’avancèrent 
en sifllaut avec fureur, s’enroulèrent 
autour de leurs corps, les broyèrent 
entre leurs anneaux,et, ouvrant leurs 
gueules énormes, les engloutirent jus­
qu’au dernier.

“ Il n’en resta pas un pour donner 
des nouvelles de ses compagnons, 
seulement les ilôts rejetèrent, deux 
jours après les débris de l’embarca­
tion sur le rivage des îles voisines;

et pendant trois nuits consécutives le 
rocher maudit fut éclairé par des flam­
mes sinistres, du milieu desquelles 
on entendait .sortir des cris de déses­
poir

L’histoire ou plutôt la légende de 
Timothée avait duré longtemps ; au 
moment où il la terminait, le soleil, 
sc dépouillant de ses rayons, plon­
geait à demi derrière l’immense ho­
rizon, étendant sur les Ilots paisibles 
son splendide manteau de pourpre 
brodé de pierreries étincelantes, qui 
scintillaient au milieu d’un brouil­
lard chaudement coloré et flottant 
comme de la poussière d’or.

C’e6t l’heure à laquelle,chaque soir, 
le drapeau descend lentement du 
haut du mat, où il ne doit reparaître
que le lendemain matin. m ______________

De toutes les manœuvres quoti-j —Si nous avions encore quatre ou 
diennes, a bord d’un vaisseau de cinq heures de jour, nous pourrions 
guerre, il n’en est pas de plus soleil- distinguer, avant ce temps, la lisrne 
nolle ; loin de la patrie, le drapeau ' des brisants : mais... 
en est l’image ou plutôt le symbole j Trois coups doubles, piqués sur la 
vénéré, et il faut que la mer soit cloche, par le timoniiier, coupèrent la 
bien mauvaise pour que les passagers j parole à M. Marcel, 
ne viennent pas, sur le pont, s’asso­
cier aux honneurs qui lui sont rendus . Toutes les conversations cessèrent 
quand le moment est venu, non pas ! comme par enchantement; chacun 
do l’amener, mot funeste.qui signifie j 6o leva, faisant face à l’arrière, les 
se rendre à l’ennemi, mais de la ron- ■ matelots attardés dans la mâture de- 
trer.

garde montante se rangeait sur les 
gaillards faisant face à l’arrière et la 
musique achevait de se grouper sur 
la dunette.

L’aumônier qui passait en cet 
instant, donna ttne petite tape sur 
la joue de Germaine et lui dit :

—Salue bieu le drapeau de tou 1 
pays, ma fille, car c’est aujourd’hui 
que tu le verras rentrer pour la der­
nière ibis.

—Pourquoi donc, monsieur l’abbé t 
demanda Louise.

—Parce que demain nous serons 
arrivés, répondit le prêtre, et qu’au 
poiut du jour nous traverserons les 
récifs pour entrer dans le port de 
Nouméa.

—Vou6 croyez 1 s’écria l’ouvrière, 
en pâlissant d’émotion.

Le capitaine d’armes venait d’en­
lever aux factionnaires de l’avant, 
de l’arrière et des passavants leurs 
armes de jour pour les changer contre 
des armes nouvellement chargées : la

montèrent immobiles, le bonnet à la 
main, et, depuis le commandant jus­
qu’au dernier des mousses, tout le 
inonde se découvrit.

Debout sur son banc, et la tête 
mte, l’oflicier de quart cria au ma­

telot qui se tenait la main sur la 
drisse :

—Rentrez !
La garde présenta les armes, les 

factionnaires firent feu, les tambours 
battirent au drapeau, les clairons son­
nèrent, la musique joua une marche 
guerrière, et, lentement, le pavillon 
descendit de la corne où il flottait, 
jusqu’aux mains du matelot, se re­
payant sur lui-même, comme un 
oiseau qui ferme ses ailes au moment 
de toucher la terre.

Jamais Louise ne s’était sentie plus 
émue, il lui semblait que pour la 
seconde fois elle venait de dire adieu 
à la France ; elle prit Germaine par 
la main, et descendit avec elle à sa 
cabine, silencieuse et recueillie.

Là, elle pria longtemps ; sa fille 
donnait depuis deux heures de son 
sommeil d’ange, souriante et paisible, 
quand l’ouvrière se jeta dans son 
hamac, moins pour y reposer que 
pour penser au passé et à l’avenir.

Le jour vint lentement, un long et 
sourd murmure l’aunonça c’était la 
voix plantive de la mer déferlant sur 
les récifs.

Enfin, le soleil brilla de nouveau 
à l’horizon, la femme du déporté 
s’approcha de Germaine, l’enfant dor­
mait toujours ; pour ne pas l’éveiller, 
la mère sortit d’un pas furtif, et vint 
s’accouder aux bastingages.

Le Magenta, bercé par les vagues, 
traversait en ce moment la passe la 
plus rapprochée de l’ancien Port-do-

France ; puis, glissant mollement à 
travers les eaux calmes du grand lac 
intérieur, entrait dans une grande 
rade, au fond de laquelle de riantes 
habitations, environnées de jardins, 
et capricieusement étagées sur les 
lianes d’une verte colline, adoucis­
saient un peu l’aspect presque iarou- 
che d’un paysage sombre, accidenté, 
volcanique, dont les montagnes 
ocreuses et couleur de rouille, s’em­
portent avec vigueur sur le fond 
d’azur de la mer et du ciel.

—Qu’est-ce que ce village ! deman­
da l’ouvrière à un matelot qui, assis 
sur un sceau renversé, épissait un 
cordage.

—Nouméa, répondit-il, sans détour­
ner la tète.

—Et cette presqu’ile qui s’allonge 
dans la mer.

—La prison des déportés, fit-il laco­
niquement.

—Voilà donc où nous allons vivre, 
peusa-t-elle, et baisant la tête : OU ! 
mon Dieu, murmura-t-elle, qui donc 
aurait pu prévoir, quand noue avons 
quitté Mareuil, que ce fût pour venir
ici '/

Du courage,mon enfant, répondit 
près d’ello une voix bienveillante, 
celle del’anmonior, Dieu n’abandonne 
jamais les siens.

—Qu’il ait donc pitié de nous et 
que sa volonté soit faite, reprit la cou­
rageuse chrétienne, en faisant un 
signe de croix. ’

Moins d’une heure après, le Ma­

genta, doublant la presqu’ile Ducos 
laissait tomber scs ancres qui mor­
daient dans le corail, et après sou 
long voyage, s’endormait pour quel­
ques jours dans le port de Nouméa 

Une vie nouvelle allait commen­
cer pour Louise, mais les rudes 
épreuves par lesquelles elle avait 
déjà passé étaient loin d’être termi­
nées.

DEUXIÈME PARTIE 

Chapitre Ier
La NOUVELLE-CALÉDONIE

Au loin, à plusieurs milliers de 
lieues de la France et comme perdue 
au milieu de cette poussière d’iles, 
primes d’un monde nouveau encore 
à l’état de formation, se soulève sur 
les flots d’un océan sans bernes la 
Nouvelle-Calédonie. Hier inconnu, 
aujourd'hui devenue fameuse, cette 
terre sert de prison à toute une po­
pulation de forçats et de transportés, 
que la mère-patrie, obligée de les 
rejeter de son sein, a parqués aux 
extrémités du *monde, moins pour 
les punir de leurs crimes que pour 
assurer sa tranquillité, en leur fai­
sant une patrie nouvelle où ils puis­
sent, ù l’ombre de son drapeau et de 
sa protection, se réhabiliter par le 
travail, et mériter par le repentir un 
pardon qu’elle serait fière et heureu­
se de leur accorder.

( A suivre)



LE COURRIER DU CANADA
mi dit alors que S te-Marguerite, $27.75 ; rue St-Jbscph, 

$500.14 ; rues Hélait* et Charest, $30.07 ;gnon à la surface 
l’argent roche*

L’areent est très ductile, très mal-1 rue Richardson. «40.ia ; rue de 1 Eglise, 
léable et tree tenace ; il est bon conduc- $27^50 ; rue de la Chapelle, Ç2G.33 ;
teur de la chaleur et de l’électricité.

L’argent ne s’oxyde pas à l’air, quelle 
que soit la température ; il se combine

rue
N. D. des Anges, $25 ; rue Colomb, etc., 
$32.90 ; rue Dorchester, $27.30 ; rue Ste- 
HélèneJ $40 : M. Brousseau, $5.25 ; rue

V
rendement de 1 5991 regrette beaucoup de 1 

:e. Les terres de la pro- souffrir, mais il n’y avai

St-Anselme. $20.92cation des monnaies, îles médailles, de Ho ; n 
la vaisselle d'argent, et des objets de *!632 8i 
bijouterie. Les essayeurs retrouvent le 
litre de ces objets par deux p:océdé»,
qu'ils nomment la coupellation et la voie 
humide.

Voles coin merci a les

j . - \ »
livres et un 
livres par acre
vince de Québec sont loin d’être 
aussi mauvaises que celles de cos 
deux états et la même énergie, les 
mômes moyens qui ont produit de si 
beaux résultats aux Etats-Unis, se­
raient suivis d’un développement 
aussi heureux dans la province de 
Québec.

Moniteur du (Commerce.î

CofiKervutlou «Ion iioiume» «le terre

Nous empruntons au Progrès Xah-
On évalue à 75,000 le nombre des

gagnentI/arcrent existe dans la nature, soit à r , xf 5 , . .l’état natif, soit dans des sulfures, clilo-1 Animes do New-\ork qui 
ru res oit arsénitires d'argent, ('/est le pHes-memcs lom xie.
sulfure d'argent qui est le principal j --------- #
minerai, lies mines les plus riches sont! Les Etats-Unis ont produit en 1880 
celles du Mexique, du Pérou, delà Saxe j 1,481,837 tonnes de rails, comprenant 
iAllemagne) et de la Norwège. 954,400 tonnes de rails d’acier Besse-

Le travail du minerai est compliqua1, i meTf e[ 493,762 tonnes de rails de fer. 
et aboutit a la formation rl un amalgame L’augmentation sur l’année précé-

°" le morc""' dente est de 31 polir cent, et In Penn.
1 ' ' ’ ’ ......... j Tiioost sylvanie figure dans le total pour 46

1 pour cent.

SOMMAIRE
Hcvue générale 
Prophéties et miracles.—(.1 suivre.) 
Variétés. —L’autorité doit être imp« 
Chimie.

- i

imper» on Gid li

; Une cause intéressante a été plaidée 
j la semaine dernière devant le ministre 
i de la justice. Une compagnie manu- 
1 facturière prétend que la banque de 
| St-Hyacinthe a violé sa charte en fai- 
f sant le commerce, et cette compagnie

Fhcillkton.—Los ooinpacnons du désespoir.—[.4 est en instance auprès du gouverne­
' ment pour que la charte de Ta banque 
j soit révoquée.

suivre.J 
Ministériel.
L’ne fête religieuse.
Comité de secours pour !»•> incendié 
Notes commerciales.
La production.
Conservation des pommes ti« terr»;
Président Garfield
Guiteau.
Europe.
Amérique.
Poésie.
Maximes de civilité.
Petites nouvelles.

ANNONCES NOUVELLES

Ministère de* Travaux Publics.—F. H- Emus. | 
Sel ! Sel !—J. U. Renaud A Cie.
Foin première qualité.—.T. B. Renaud A Ci<* 
Chemin de fer Q. M. O. A (J.—L. A. S»*»
Commis demand*'?.—N. Hameau.

•'fi

Le rapport des directeurs de la 
Compagnie de coton de Kingston, lu 
à une assemblée des actionaires, te­
nue ces jours-ci, porte que les bati­
ments d’exploitation coûteront $31­

* 623, que les machines commandées 
! coûteront $80,000, et que le terrain 
acheté d’une superficie d’un acre et 
demie environ a coûté $300 l’acre. 
Le capital est limité à $250,000; $161,­

! 000 ont été souscrits. Les directeurs 
pensent que les bâtiments, les machi- 

* | nés, etc., ne coûteront pas au total 
plus de $140,000, et que $20,000 
seront suffisants pour couvrir les dé­
penses courantes. L’entreprise semble 
dans une bonne voie.

C A N A D A
QUÉBEC, G JUILLET 1SS1.

Mgr l’archevêque reprendra de­
main, (jeudi), sa visite pastorale qu’il 
continuera comme suit :
S-Engène....................Jeudi loi 8 juillet.
S-Cyrillo et S-Marcel S. 'd et H» «

Islet........................ Dim. 10, Il et i * «
jje aux Grues........... 1* et Kl *
S-Thomas.................. Mercredi 13, 14 et 15 «
g-Pierre...................... 15 et 10 «
S-François................. IG c-t 17
Berthier ...................Dim 17 et 1S »
S-Valier...................... ! S et VJ «
S-Michel.................... 19 et 20 «
Beaumont..................Mercredi 20 et 21 *

i L* Helvetia, le second steamer de la 
ligne de la Croix Blanche, qui fait le 
service de Montréal à Anveis, est en 
déchargement au quai de file. La 
cargaison comprend des appareils 
pour la fabrication du sucre de bette­
rave. destinés aux manufactures de 
Berthier, de Farnham et de Coaticoo- 
ke. Le trois-mâts-barque Rose, appar­
tenant â la même ligne, est aussi en 
déchargement au même quai. Il y a 
dans le port trois voiliers venus de 
Hambourg, tandis que l’année derniè­
re nous n’avions eu qu’un seul navire 
de cette provenance, pendant toute la 
saison.

l u production
Du tabac aux Etats-Unis pendant 

l'année 188b.
:>l IXISTEIll KIj

— j Le rapport de l’agent spécial du
En vertu des changements ministé- gouvernement des Etats-Unis sur la 

riels depuis assez longtemps prévus, récolte du tabac aux Etats-Unis en 
l'honorable M. Chapleau sera à l ave- 13S0 vient d’être publié. L’accroisse-
nir ministre des chemins de fer. ment apparent serai t de 80 pour cent 
_, . ,r , r r. , , pour 1 année 1880 : dans laquelle la
L honorable M. J. J. boss a«téir6colte fut de 473,107,5(8 livres

assermenté, hier, ministre de l’agri- tandis quelle n’était en 1870 que de
culture et des travaux publics et rem­
plira par inlcrem la charge de com­
missaire des chemins do fer on l’ab­
sence de M. Chapleau.

L’honorable M. Loranger, procu­
reur-général, sera président du Con­
seil exécutif en l’absence du premier- 
ministre.

Ces changements apparaissent dans 
un extra de la Gazelle O/ficiellr.

Une fêle religion***

Une belle cérémonie est annoncée 
pour demain ; c’est la célébration du 
vingt cinquième anniversaire de la 
fondation du couvent des dames reli­
gieuses de St-Joseph de Lévis.

Voici quel sera le programme de 
cette journée :

Le matin, à neuf heures, une 
grand’messe sera chantée dans la 
chapelle du Sacré-Cœur. Le sermon 
de circonstance sera prononcé par 
Mgr L allèche.

262,735,341 livres ; mai6 il faut tenir 
compte 1 ms le rendement des récoltes 
dos iii »uences atmosphériques qui 

! ont pu les affecter ; une moyenne de 
dix années donnerait un chiffre plus 
exact que la comparaison entre deux 
années prises à dix ans d’intervalle. 
La table suivante donne la produc­
tion totale et le rendement par acre 
en 1880 dans les 15 états adonnés à 
la culture du tabac :
Etats par ordre 
de production.

Livres
Livres, par acre.

Kentucky....... ..»...l <l,l.-l,l«/4
Virginia................................. 80,099,838
Pennsylvania....................... 36,957,732
Ohio......................................... 34,725,405
Tennessee.............................  29,365,052
North Carolina..................... 26,986,44S
XI ar\ land..................... •
Connecticut ......... i.......>
M13HO il 11.................... ...
Wisconsin............
Indian a 
New-York 
Massachusetts 
Illinois.......

• •••••#

• •••••••«»•••••• •••••
•••••••••••••••

• •••••••• •»••#•••••

20,082,247
14,044,642
11,994,077
10.878,463
8,872,842
6,553,351
5,309,436
3.936,700
2,296,146

756 
573 

1,340 
1,(301 

707 
471 
683 

2,020 
773 

1,234 
742 

1,327 
1,599 

699 
562XX est X irgmia•.

Nous ne publions cette table que
Dans l’après-midi, à deux heures, pour démontrer à nos cultivateurs de

aura lieu une séance dramatique et 
musicale ; puis ensuite il y aura 
salut solennel dans la chapelle, ce 
qui terminera les cérémonies du jour.

Le soir, illumination ; de grands 
préparatifs ont été faits surtout au 
couvent et au presbytère et dans les 
maisons des principaux citoyens qui 
résident près de ces édifices ; donc, 
cette partie du programme sera en­
core brillante et terminera on ne peut 
mieux cette belle et imposante céré­
monie.

Pendant l’illumination une fanfare 
jouera plusieurs jolis morceaux de 
musique.

Comité de secours pour les 
Incendiés

Contributions de St-Roch de Québec.
Rue de la Couronne, $42 ; M. Lescu- 

lier, $3: rues des Prairies et Fleurie, 
$31.60 ; Mdc Veuve 01. Fortier, $5 ; rues 
St-Dominique et St-Roch, $41.60 ; rues 
Ryland, Smith, etc., $32.85 ; rue du Roi, 
$106.24 ; rue St-François, $73.76 ; rue

tabac de la province de Québec, com­
bien il leur serait facile, pour une 
fumure plus grande de leurs terres, 
par un changement de semence, par 
plus de soins et d’attention donnés à 
la culture de la plante et â sa prépa­
ration pour le marché, d’arriver à des 
résultats plus satisfaisants et de faire 
de la production du tabac, un des 
éléments les plus importants de la 
prospérité de l’agriculture.

Tout le monde sait que l’état du 
[Connecticut et celui du Massachu­
setts ont renoncé â la culture des 
céréales par suite de l’appauvrisse­
ment des terres ruinées par le man­
que d’engrais. Les terres autrefois 
si riches des rives du Connecticut, ne 

• rendaient plus en produit les grains 
qu’on y semait et aujourd’hui, par 
suite d’une culture plus intelligente, 
d’engrais largement employés, la pro­
duction du tabac s’élève à plus de 
14 000 000 de livres soit un rende­
ment de 1 620 livres par acre ; dans 
le Massachusetts, il en est do même, 
une production de plus 5 000 000 de

le faire tant 
avait pas d’autre 

moyeu d’en débarrasser la république 
que de le tuer. Mon seul but était 
d’avoir un stalwart pour président. 
Ce sont mes premiers moments de 
repos depuis six semaines. Cette idée 
fixe me pesait sur le cerveau et je ne 
pouvais pas dormir. A présent que 
mon œuvre est accomplie, je souhaite 
qu’il n’en revienne pas. afin que ma 
tentative ne soit pas sans résultat. 
J’aurai l’esprit parfaitement tran­
quille s’il meurt, et je ne crains pas 
lo6 conséquences qui peuvent s’en 
suivre pour moi. ’’

Le procureur-général Corkill a dit 
aujourd'hui : “ Toute la force secrète 
des Etats-Unis est â la recherche de 
renseignements sur l'histoire du cri­
minal ; jusqu’à présent on n'a pas fait 
d'autre arrestation.

Le Grand Jury se réunit mardi. v$i
’ “ sera

oie de
guérison, il faudra du délai 
prouver ce fait.

En attendant il ne fera pas l'audi­
tion des témoins. Si le piésident 
meurt, une accusation de meurtre au 
premier degré sera portée contre le

anal de Troyes (France), quelques 
renseignements pour la conservation 
des pommes de terre : ils sont dus â 
l’expérience pratique d’un curé de 
l’Aube, et confirmant en quelque 
sorte les moyens que nous avons déjà 
indiques. Voici ce que nous lisons 
dans le Progrès National : , .

En général on se plaint cette année; '°, président meurt avant, il 
de ia récolte des pommes de terre : 6aisl * a^alTe » 6 ^ es* cn V01 
elles sont gâtées en grande quantité, 
surtout l’espèce blanche que les gens 
de la campagne appellent hâtive. 8i 
j’osais, je dirais à ce sujet aux culti­
vateurs : Pourquoi vous obstiner à 
suivre la routine plutôt que les con­
seils de personnes expérimentées ?
Pourquoi planter si tard ? Pourquoi 
ontasser dans vos caves des pommes 
de terre qui poussent, perdant leur 
sève et sont épuisées quand vous les 
plantez ?

“ Tour mon compte, voici ce que 
j’ai observé :

“ Il y a sept ans, presque toutes 
les pommes de terre de mon jardin 
étaient pourries, et l’année suivante 
pareil fait se produisit. Mettant alors 
en pratique des conseils que j’avais 
lus je ne sais où, je choisis de beaux 
tubercules que je plaçai sur des plan­
ches, exposés à la lumière. J’eus soin 
de les couvrir pour les préserver de 
la gelée ; et quand cet ennemi ne fut 
plus à craindre, je les exposai de nou­
veau à la lumière. Vers le 10 février, 
mes pommes de terre étaient vertes, 
mais saines, et montrniennt des ger­
mes bien renflés et longs de 1 de 
pouce au plus. C'est alors que je les 
conliai à une terre bien meuble et 
bien fumée. Au mois d’août elles 
étaient mûres ; je les arrachai et dans 
quarante pieds pas une seule n’était 
gâtée. Il y a cinq ans que je suis le 
même procédé sans changer l'espèce, 
qui est celle dont je parle plus haut, 
ni le terrain qui est toujours celui de 
mon jardin : et depuis cinq ans je ré­
colte en quantité suffisante de belles 
et bonnes pomme de terre sans en 
trouver de malades.

“ Cette année, un cultivateur de 
mes amis se décida à essayer cette 
méthode. Malgré la pluie et le froid, 
il planta ses pommes de terre de bon­
ne heure ; on se moqua de lui : son 
tour est veuu, car il récolte, et les 
moqueurs sont moqués.

“ Certes je n'ai pas la prétention de 
donner ce système comme infaillible, 
mais je dis aux ruraux : Pourquoi n’en 
essayez vous pa6 ? S’il est bon, vous 
en profiterez ; s’il n’est pas bon, vous 
n’y perdrez pas. ”

Munîmes de civilité
— 16—

J’ai vu quelques enfants, avec subtilité,
Vouloir tricher nu jeu, tromper dans leurs

[échanges.
C’est pour rire, dit-on. Badinages étranges ! 
C’est, tout en badinant, manquer de probité.

—17—
Vouloir tout dominer, n’être point complaisant, 
Daus la société c’est être insupportable.
11 faut pour être aimé, «avoir se rendre aimable ; 
Et l’on ne l’est jamais dès qu’on est exigeant.

— 18—
Il ne faut, mes enfants, ni tromper ni mentir. 
L’honnête homme toujoujs dit la vérité pure. 
Soit pour vous excuser. >oit pour vous divertir, 
Ne vous permette/ pas la plus faible imposture.

-19—
Craigne/ l'entêtement qu'un fol irgueil en- 

[trahie ;
Lorsque vous aurez tort, soyez de bonne foi : 
Sachez «mi convenir, et l'avouez sans peine : 
L'honneur, la probité vous en font une loi.

i:vKoiâi
FRANCE.—Paris, 5 juillet 1K81. 

—Cinq navires cuirassés de la ma* 
^ u : rine turque ont été envoyés à Tripoli 

pour maintenir l’ordre parmi les 
arabes, et au besoin, faire une protes­
tation armée contre une invasion 
française.

Les forces militaires actuellement
onprisonnier. La punition dons ce cas j Algérie paraissent snllisantcs ; < 

est la peine capitale. S il S1'"'1’ croit, que le bombardement do Sf<
, ** «lOBoiu ovo/' intotl- 11* . • . • . i L.IUII. uui: ic i>u i .iuaiUv.ixiuiiL viv, ïSl’üXaccusation sera “ assaut avec inten 

lion de tuer : 
tencier. A la

Ss: aÆmÆtskT r h,,mom”Ms a“-'T“toconvocation d’une session spéciale L jUSa*

. . la été résolu, 135 personnes de Sfax se peine 10 ans detpoui; | t réfugiées à Malte,
reunion dn cabinetI Us c“mmlIllica,i0„s télégraphi-

du congrès sous le plus bref délai 
possible.

Washington, 4 juillet.—Ce matin 
la cité est bien caime pour l’anniver­
saire du jour de l’Indépendance.

New-York, 4 juillet.—Une dépê­
che de Washington dit qu’une femme 
inconnue qui a demandé à voir Gui­
teau est tenue sous la surveillance de 
la police.

Le procureur général du district a 
dit à une séance du cabinet que Gui-

ANGLETERRE.—Londres, 5 juil­
let.—On croit que M. Bradlaugh va 
faire une nouvelle tentative pour 
forcer l’entrée de la Chambre, et l’on 
prend des précautions en consé­
quence.

Un violent orage a éclaté aujour­
d’hui sur Londres et sur le pays ; il 
y a des tués et des blessés.

La Chambre des Communes a voté 
l’article 7 amendé, et les articles 8. 9, 
10 et 11 du bill agraire.teau a fait une déclaration complète de (y . . ? . it -a ,.| l. : Continuation des evictions sous Jala manière qu il a reçu 1 argent pour . , r„ i 1 , • . ° \ -i protection des forces militaires, dans

acheter un revolver et comment 11 , i • t t J t
espérait recevoir $500, et autres rêvé- 1 u ster* ______
lations importantes. î D7,t,0,„ -mi.*

t,. ^ i , , i RLi^ùIE. bt-Petersbourg,o juilletLe correspondant de la tribune a: . i n i • „ i oi • * L.. ri —Au village de Calusi, que le Lzar aAsmnrrfnn ml* Tl r rumour nn il i ® ^ ,visité le 28 juin, on a trouve, dansWashington dit: Il est rumeur qu’il 
y a quelques jour le président a été 
averti de se protéger contre une atta­
que possible, mais qu’il a ri de la 
suggestion.

La lettre de Guiteau à Blaine était 
très ménaçante. Le président avait . . , ..
reçu mie lettre de Guiteau dénonçant J™1* relativement aux 
Blaine comme l’auteur doses mal-if8, contre la vie des 
heurs. lait voir

On rapporte que Samuel J. Tilden 
aurait dit : “J’ai appris la nouvelle 
de l’assassinat du Président avec une 
incrédulité qui s’est bien tôt changée 
en horreur. ’*

M. Garfield a bien reposé la nuit 
dernière ; il a mangé ce matin et la 

| nourriture no parait pas le fatiguer.
Les médecins conservent l’espoir 

qu’il réchappera. Il y a eu, pendant 
la dernière guerre civile, soixante- 
deux cas de personnes blessées com­
me le président qui ont survécu.

un fossé, 8 sacs de poudre explosive.
On dit que la ville de Minsk a été 

entièrement détruite par le feu.
Le pape Léon XIII adresse au 

inonde une encyclique datée du 29
’ attentats diri- 

souverains ; il 
comment la doctrine du 

Christ est éminemment propre à éta­
blir et conserver la paix et la sécurité 
parmi ceux qui commandent et parmi 
ceux qui obéissent.

TURQUIE. Constantinople^ juil­
let.—On dit que Nouri pacha et Ma- 
hommed Domad pacha ont avoué leur 
participation au meurtre du Sultan 
abdul-Aziz, avec le but de s’emparer 
d’immenses trésors.

• —
poksii:

l’réttident Cdarllelil

New-York, 4 juillet.—Le corres­
pondant du Sun à Washington télé­
graphie : “ On apprécie beaucoup 
ici la dignité et le tact avec lesquels 
le vice-président Arthur s’est conduit 
dans cette circonstance critique. Les 
Stalwarts à Washington, et principa­
lement Arthur, sont très affectés de 
la disposition du public à les tenir 
responsables partiellement de la ten­
tative d’assassinat du Président.

A Washington personne ne croit à 
la signification politique du crime.

Le World dit que Madame Garfield 
croit à la guérison du président.

Blaine a eu une entrevue d’une 
heure et demie avec Arthur ce soir. 
On dit que la conversation a roulé 
sur la possibilité de la mort pro­
chaine du général Garfield. La der­
nière lettre de Garfield était à l’a­
dresse du général Hancock, à propos 
de la nomination de l’un des aides- 
de-camp de ce dernier, et était écrite 
dans les termes de la plus cordiale 
amitié.

Le Herald dit : La rumeur que 
Guiteau est membre d’une conspira-

GVITKAT

On a dit que Guiteau était un 
ancien consul des Etats-Uuis, à Mar­
seille. M. Frank Potter, qui a lui- 
même rempli ces fonctions pendant ; 
de longues aimées, dans cette dernière 
ville, fait les déclarations suivantes :

11 n’y a jamais eu de Guiteau con­
sul des Etats-Unis à Merseille. Les 
seuls survivants des consuls dans ce 
port sont : George Van Horn, du 
Wisconsin, 1861 à 1867 ; Martin Con­
way, du Kansas, 1867 à 1869 ; Milton 
Price, de l’Iowa, 1869 à 1873 : Frank 
Potter, du New-Jersey, 1873 à 1878 ; 
J. B. Gould, du Massachusetts, 1878 
à 1881. M. Horace Taylor, du Michi­
gan, a été nommé dernièrement suc­
cesseur de M. Gould.

L’assassin était lin postulant, non 
l’occupant du consulat à Marseille.

Le père de Guiteau était un vieux 
résident et un citoyen respectable de 
Freeport (Illinois) où il a occupé 
plusieurs postes importants. Quel­
ques années avant de mourir il avait 
eu une attaque de folie. 11 avait 
épousé une très jolie femme dont il 
eut trois enfants, avec lesquels il est

.. . ., resté pendant quelque temps à lation est considérée comme absolu- comra‘muU6 d’Onéida. Il retourna
ment fausse par tous les gens senses. - Freeport ÜU depuis J SG4 il était
Apprenant hier que le président souf- caissior‘de la seconde banque natio- 
frait beaucoup, Guiteau a répondu : naje ^

“Je regrette beaucoup d’apprendre Les lrois enfants Paient WiEces, 
cela: Je souhaiterais lui avoir logé tellement agent d’assurance à Bos-
mm ontvn ho n rlnue n PArnc novpn. . S?.. __

f'ONTE D’ENFANT

Il ne faut ]«as courir après les bruyères,
Enidiit, ni sans congé vous hasarder au lui». 
Vous êtes très petit, ot vous avez besoin 
One Ton vous aide «X dire vos prières.
Quu feriez-vous aux champs, si vous étiez perdu 't 
Si vous ne trouviez plus le sentier du village ? 
On dirait : i Quoi ! si j^uno 1 il est mort ! c’est

[dommage ! »
Vous cririez......  De si lom seriez-vous entendu ?
Vos petits compagnons, â l'heure accoutumée, 
Danseraient à la porte «*t chanteraient tout bas; 
Il faudrait leur répondre en la tenant fermée, 
« Une mère est malade ; enfants, ne chantez

[pas ! *
Et vos <tD rediraient : «O ma mere î O ma

[mère î >
L'écho von répondrait, l’écho vous ferait peur. 
L'herbe humide cl la nuit vous transiraient le

[cœur.
Vous n'auriez à manger <pie quelque plante

[amere :
Point de luit ! point «le lit !....... Il faudrait donc

[mourir t
vraiment ce tableau fuit

[frémir.
vais vous conter une his­

toire ;
vous éveille ma mémoire.

.1 eu frisonne, et

Kmhrassoiis-nous. j 

Ma tendresse pour

(A suivre)

ton, un jeune fille nommée Flora et 
Charles Jules, l’assassin du président. 
Ce dernier a seul hérité des excentri­
cités du père. Cette famille descend 
des Huguenots après la révocation de 
l’édit de Nantes.

Jtiqm:

une autre balle dans le corps, parce 
que cette dernière aurait mis fin à ses 
souffrances. J’ai pensé à le tuer pen­
dant six semaines, et ce que j’ai fait 
j’ai été forcé de le taire par l’inspira­
tion de Dieu : Je l’ai fait pour des lins 
politiques et par patriotisme. J’ai 
seul conçue! exécuté cet acte. Je suis 
seul responsable. Personne au monde 
n’était informé de ma décision. Je
considérais que la mort de Garfield | ^
était une nécessité politique et qu’ain-1 - q“l Prcnaient ensemble un
si je sauverais le parti républicain.
J’ai contribué à son élection. Je n’ai 
aucune crainte de la punition. Ce que 
j’ai fait était dans l’intérêt du parti 
républicain et de la république. Je 
suis certain d’étre délivré. Je suis un 
stalwart des stahoarts.

Je connais très bien Arthur et 
Grant. Je n’ai jamais pensé que cet 
acte ferait un martyr de moi. Je

A Warrcntboro (Missouri), G00 per
_ 4 i JJQ'

était une nécessité politique et qu’ain- repas Uc fôte ont ét6 empoisonnées
par un acide ayant servi à la prépa­
ration de la limonade, 8 sont mortes, 
et plus de 100 sont très malades. Le 
vendeur est arrêté.

Le 8 juin, on a ressenti à Grey- 
town (Amérique centrale), quatre se­
cousses de tremblement de terre,sans 
dommages sérieux.

Pelites nouvelle*
c.u.iîNbiuKiL — Québec, le mercredi, 6 

juillet 1881, I P jour de la Lune. Il y a eu 
premier quartier le lundi 4 juillet, à 
midi 31 minutes.

Le jour dure 15 heures 30 minutes, et 
ia nuit 8 heures 21 minutes; le Soleil 
se lève à 4 heures 15 minutes, passe 
au méridien à midi 4 minutes, et 
se couche à 7 heures et 54 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 65 degrés et 9 dixièmes.

La Lune se lève à 2 heure 37 minutes 
du soir, passe au méridien à 7 heures 37 
minutes, et se couche à minuit 11 mi­
nutes.

mkssi: ni: hkqcikm.—La messe pour le 
repos de l’aine de Sa Grandeur Mgr de 
Sigur, président honoraire du Cercle 
catholique de Québec et de M. Prudent 
Vallée, membre de la même institution 
aura lieu à l’église de St-Roch, vendredi, 
8 du courant, à 7 heures.

Les membres sont requis d’assister.
lks fortifications.—On dit que M. 

Chs Jobin, de St-Sauveur, a obtenu un 
contrat pour la réparation d’une partie 
des murs des fortifications.

melle paiineli..—La sœurdc l’agitateur 
Parnell est arrivée aujourd’hui à Québec; 
une réception publique lui sera faite à la 
salle de musique demain soir, sous les 
auspices de la ligue agraire, branche de 
Québec.

auMKtm.—Le télégraphe dit qu’une 
rumeur circule que Victor Albert, le

fils aîné du prince de Galles, s’est nové 
a Melbourne. 3

La culture du taiiac.—M. le Dr Toupin 
de Saint-François du Lac, a planté cette 
année, huit arpents de terre, en tabac.

C’est la première fois que la cuture du 
tabac se fait aussi en grand dans ce dis­
trict.

M. Toupin a planté 60,000 pieds de 
tabac, et sa récolte a belle apparence.

Ou dit qu’il se propose d’établir une 
manufacture de tabac A Saint-François 
ou à la Haie.

FotmBiuiKS.—Vingt-deux mille peaux 
de loups marins ont été apportées hier 
à Québec, par la goélette li Ste Anne des 
monts. ”

les OHANGisTKs.— Les oraugisles se pré­
parent à faire, le 12 juillet, une grande 
démonstration à Toronto. Toutes les 
associations orangisles d’Ontario seront 
représentées.

dun GENEREUX.—L’Uouorable M. G. 
Couture a fait don à I IIospice de St 
Joseph de la Délivrance de Lévis de 
S48Î.20, le montant de son indemnité 
comme conseiller législatif. C’est un acte 
qui mérite d’être connu. Nous n’en soin 
mes pas surpris, parce que M. Couture 
est souvent coutumier du fait. Il a payé 
la grande moitié du coftt de la construc­
tion de l’Hospice de St-Joseph delà Déli­
vrance dont il défraie presque entière 
meut les dépenses d’entretien. Une aussi 
belle conduite est un exemple qui pro 
duit des fruits abondants.

Sous Savons pas besoin d'ajouter qm* 
les Révérendes Dames Religieuses de 
l’Hospice sont très reconnaissantes à 
l’honorable M. Couture de tout ce qu'il 
fait pour la maison où elles se dévouent 
à l’éducation des orphelins et au soin de 
la vieillesse.

défi.—On dit que Wallace Hess, 
vainqueur aux régattes de vendredi, à 
Ottawa va porter un défi à Hanlan pour 
une course sur la baie de Toronto.

Riley luttera contre Trieket. à Sara 
toga, dans le cours «h* juillet.

noyé.— lu des fils de M. Oct. Mercier, 
manchonnier, St Roch, s’est noyé hier 
en se baignant dans la rivière St-Charles 
près du pont Dorchester. Un jeune 
Clouotte, un de ses compagnons, a été 
sauvé par un ami, au moment où il s’en 
fonçait pour la dernière fois.

L’INCENDIE DE NE\V-LIVEIU»UOL. — Oeut 
mille madriers ont été incendiés. I.r 
prix coûtant est de $60 par cent, ce qui 
donne une perte de $60.000. La pert.- 
d«*s quais brûlés s’élève A $20,000. Il n'v 
avait aucune assurance.

Les machineries servant à monter les 
madriers ont été sauvées.

Une maison en pierre, occupée par M. 
Boucher, entrepreneur, et appartenant 
à MM. Hamilton, est aussi devenue la 
proie des flammes. On a sauvé le mobi­
lier. La valeur de cette construction est 
fixée à $800.

II se fait une foule do commentaires 
sur l’origine de cette conflagration. Le?» 
uns disent que le feu a pris p:u desélin 
celles de la machine A laver les ma 
driers ; d’autres prétendent que ce dé 
sastre est l'œuvre d’un incendiaire.

Les ouvriers de M. Hamilton étaient 
cn grève depuis le matin ; ils étaient au 
nombre de soixante-dix. Ils gagnaient 
90 cts et voulaient avoir une piastre par 
par jour. MM. Hamilton et Cie ont refu 
sé et n’ont offert ensuite que 70 cts.

la dérilîté.—Sous ce titre on a beau 
coup écrit et néanmoins tout ce qui a été 
dit peut se résumer dans ces trois 
mots “.l'impureté du sang.’’ C’est là la 
source de toute faiblesse et maladie. 
Lorsque le professeur Holloway a attiré 
l’attention sur ce fait, il existait déjà plu 
sieurs théories, mais il ne s’est pas laissé 
détourner de son but et a cherché ce que 
la nature demandait pour le maintien 
de la santé et delà force dans le système 
humain. Comme il l’a dit l’estomac doit 
réduire la nourriture en pulpe puis par 
diverses transformations, en sang dont 
la fonction est de vivifier et de donner 
des forces s'il est pur. Mais s'il ne l'est 
pas, le corps dépérit et il en résulte nm* 
débilité et faiblesse générales.

C’est la considération de cos choses 
qui ont amené le Professeur Holloway 
à trouver la composition de ses remèdes 
qui restaurent les constitutions les plus 
malades. Heureux pour l’humanité a 
été le jour où le professeur Holloway a 
inauguré son nouveau modo de traite­
ment.

Combien de parents chéris ne l'ont-iis 
pas béni pour cette médecine qui empè 
che Paître u se mort (l’étreindre des ou 
fants chéris, et nui redonne la santé aux 
organes malades et une nouvelle 
vie à ceux des quels ou désespérait ; cat, 
s il y a une classe de maladies dans la 
quelle les médecines de Holloway ont 
remporté des succès c’est bien la débilité 
générale.—chaque, homme son propre mé­
decin.

arrivés AUX hotels.—Au Mountain liât 
House, Québec, 6 juillet 1881. —MM. 
R. G. Dupuis A. P., Montmagny ; N. M 
Decheno A. P., LacSt-Jean ; L. II. Levas­
seur, rraserville ; J. A. Morencv, Ste 
Mane-Beauco ; F. Morency, do’; J. C. 
Démoulés, Murray Bay ; L. II.Chaperon, 
do ; Jos Danjoue, St-Fabien ; li. J. 
Levasseur, Matane ; L E. Généreux, do ; 
Belle Généreux, do ; N. C. Généreux,do ; 
Maj. Coté, Rimouski ; L. Kirlsey, Mont 
réal ; Déliés Côté, St-Flavien ; If. Day. 
Laprairie ; K. Mareoux, Lévis.

LE MEURTRE AU PÉNITENCIER.— L’eiHluê
te sur ce meurtre ajournée depuis jeudi
s’est continuée samedi matin A 9 heu­
res.

Lo révérend M. Knox, chaplain pro­
testant, dépose qu’il s’est rendu a la cel­
lule du prisonnier et qu'a près beaucoup 
d’exhortations il a réussi à obtenir le 
couteau du prisonnier qu’il a remis au 
préfet. Le prisonnier lui a paru privé de 
raison à ce moment IA. Il l’a cru et le 
croit encore fou. Le prisonnier a essayé 
encore de so couper la gorge en sa pré­
sence.

Joseph La u ion. gardien, dépose qu’il 
a vu lo prisonnier se rendre à sa cellule 
11 il avait Pair d’un homme qui venait 
de faire un mauvais coup ” Ilavern n’a­
vait pas la gorgo coupée en ce moment 
la.. Mais le témoin s’est aperçu que le 
prisonnier était blessé A la gorge, après
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que celui-ci eut appris que Salter «Hait 
mort.

Napoléon Saint-Germain (lit qu’il n’a! 
nas été averti du çorapl«d d’évasion du 
•27 par lo défunt, mais qu’il l’avait décou-j 
vert lui-môme par le bruit fait par Dease. { 
le forçat, en essayant d’ouvrir la porto 
de sa cellule. Il sait cependant que les 
prisonniers croient que Salter avait 
averti les gardiens du complot et quo 
c’est pour cela qu’il a été assassiné.

Louis Tliibeault détenu, a été asser­
menté et dit qu’il ôtait dans le passage 
lorsque le coup a été donné par le prison-1 
nier, dont il se trouvait à G ou 7 pieds, j 
il l’a vu frapper le défunt, sanscepen-* 
dant voir le couteau. Il Fa vu aussi des-, 
cendre l’escalier. Il a ensuite entendu le 
défunt dire qu’il ôtait poignardé, et il a 
vu du sang sur lui. Il croit que c’est le 
prisonnier qui a poignardé le défunt.

I.'HOTEL RICHELIEU A MONTRÉAL.— M.
Isidore Durochcr, propriétaire de l’hôtel 
Richelieu, très jeune encore a réussi J Banqim «le Québec., 
non-seulement a fonder, a maintenir *
pendant des années un hôtel dispen-* 
dieux et combattu par une formidable! 
concurrence, mais encore â lui apporter 
■ le tels agrandissements, de tels embel­
lissements «ît de telles améliorations 
répondant à tous les besoins modernes, 
qu’il serait difficile de chercher ailleurs1 
nue maison plus complète sous ions les 
rapports.

i;hôtel Richelieu esl tïiôtel populaire | 
de Montréal. C’est le premier hotel de j 
cette ville pour les personnes de noirci 
nationalité; et nous nous faisons un 
plaisir en meme temps qu’un devoir «I«î 
le signaler à l'attention publique.

1*1 LE LES ET ONGUENT HE HOLLOWAY.—
/iuérisons pour les abcès cl maladies de 
toute sorte.—Les guérisons nombreuses 
.obtenues par les remèdes de Holloway 
ont induit la profession médicale a les 
introduire dans les hôpitaux et a s’en 
servir dans la pratique privée ; dansj 
plusieurs cas considérés incurables les 
pilules et onguent de Holloway ont 
obtenu une guérison parfaite?. Ces re­
mèdes sont inappréciables pour la gué­
rison des scrofules et de toutes les 
maladies de la peau, «*l leurs propriétés 
purgatives ont un eilet bienfaisant sur 
!•* système en empêchant le retour do 
"«iinblables maladies.

HOLT &, DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Xo. 8S* Mue Bi-Plerre.

Bieiis fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque. Avances sur connaisse
monts, Reçus do magasins de douane, Billets 
d’échange, etc., rtc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 5 Juillet 1881.
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CHEMIN DE FER Q M 0 & U
A VIS SPECIAL.

Le et après

Lanidi, 4 Juillet,
Un Train " Eclair ” fera lo service entre Québec 1 

et Montréal comme suit :
Départ d'Hochelaga................................. à 7,45 A. M.
Arrivée à Québec....................................... à 1.15 P. M.
Départ de Québec...................................... à 4.00 P. M.
Arrivée à Hocbolaga...........................â 9..*15 P. M.
Départ de Jolielte................................à G. 10 A. M.
Arrivée 5 Hoc lie la gu..................................à 8.50 A. M.

Aux amateurs de 
bons cigares.

Cl Or A H HS DE LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS. 

CIGARES ALLEMANDS.

I

10000 Partagas Las Très ilermunas.
5000 do FJor «le Tobacco.
5000 Opera Peina (Via n la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées à la Ha- 
vano, rue de l'Industrie, No 140, par Messieurs 
Partagas A Cie.

et plu.*

Le train n’airètera qu’à Terrebonne, L’Kpi- 
« hanie, Berthier, Louise Vill«\ Trois Rivières, 
te-.\nne de la IVratl** *-t ste-.faanne de N»*u- 
il le.
Le train mixte partant d’Hochelaga à C 00 

! P. M„ et de Québec 5 5 .'|0 1». M.. sera supprimé* 
| après ce IP* date,

L. A SENECA L, 
Surintendant Gén.

Québec, i juillet 1881 —3f. 273
—

15000 Flor Escencia Iteiua Victoria.
10000 Elcondor de Las Andes Conchas. 

Pinas Tabac Supérieur de la Havane, manu­
facturé 5 Hambourg.

C»!NOUAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 15 juin 1881. 212

CAPITAL -

-tllllIEl
$9,000,000

— y * fi

il

CHEMIN DE FER

INTER COL ONIA L.

itt poN et eoid'orl pour le» iiiuliuleN
LA PANACÉE UES FAMILLES UE llltOWN 11’»

pas dég.i 1«* pour guérir les douleurs 
internes et externes. Hile guérit les don 
leurs dans le côté, le «los ou l«*s iust«*s- 
11us. It» mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Klie pu ri liera le sang promptement car 
sou action «;sl puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me h? meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans] 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
•main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
-dans l’estomac «*t douleurs «le toutes!
sortes. % ;

Kn vente chez tous les pharmaciens à | 
25 ris la bouteille.

déc:I:.s
Le ci-iij courant, Ferdinand A\ila Mercier, 

é|»*\o du |M-tit séminaire «le Québec, à l'ég** de 
i|iiinz«‘ans et quatro mois. Sa sépulture aura 
lion jeudi matin, à 8 tirs. Le convoi funèbre 
laissera la demeure do soc. père, No 23, rue 
Notre Dame nos Anges. St-Koch, à tirs pré­
cises pour so rendre à l’église «tu même lieu. 
Parents **t amis sont invites d’y assister «uns 
autre invitation.

.jJ_ UlLIhl

4.
lüiifU.

minister e des travac.x mil.ics.

Vente |»ai* encan

Jllèren ! Uléren ! illèren :
Etes-vous troublées la nuit «.*t tenues 

éveillées par lessoulVrancoset.les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses ell’ets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
tnoiïensif dans tons les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un «les anciens 
«;l des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.^ _

En vente partout à *25 cents la bou­
teille.

Québec, 26 janvier 1881 — l an. 113

Des 
tend ai

IJn rhume, une tout, nu mill «le 
gorge doivent être iirrvlé*

«le suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie d«* poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
i ecommandées parles médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — t un. K
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L’ASSOCIATION
Financière d’Ontario.

LONDON, CANADA.

LE dividende pour lo trimestre terminant, le 
31 MARS, au taux ordinaire de 8 PAU 

CENT par année, sur le stock préférentiel et 
ordinaire, sera payable le 23 du courant.

Un autre dividende trimestriel sera déclaré 
dans le mois du JUILLET prochain, après quoi 
les dividendes seront pavés semi annuellement 
eu JANVIER et en JUILLET. Los directeurs 
considèrent quo l’étal prospère des affaires 
do lu compagnie, est telfemont bien établi 
maintenant, quo le paiement dos dividendes à 
une date plus rapprochée* quo tous les six mois, 
ne compenserait pas la dépensa et le surcroît de 
travail quo nécessiterait une longue liste d’ac-

enDonnâmes dont lo nombre va toujours
augmentant. .

Le prix do l’émission «lu stock preferentiel a 
été augmenté à TROIS ET DEMI PAR CENT 
de prime, équivalant, suivant lo plus bas taux de 
dividende, à un intérêt «le 7} par cent, par 
année, sur le montant investi.

Los affaires de la compagnie justifient la 
vente do son stock, «\ un prix beaucoup plus 
élevé, et l’émission prochaine sera laite à une 
avance importante.

Le montant du stock maintenant souscrit et 
domnndô, dépasse un quart de million de piastros, 
Mtr lequel une moyenne de plus «le 40*/, a été 
pavée.

BOLT A DEAN,
Agents, Québec.

AVIs PUDL1U est donné qu’en venu d'ins­
tructions rooties de l’honorable ministre 

| des travaux publics il sera offert en vente par 
encan public—I. B. Tackaukiuix. encanteur— 
aux ateliers du gouvern«»ment, terrains «lu par­
lement, Ottawa, à 10 heures A. M. précises, le 
l ie JOUR UK JUILLET prochain, les machinas 
suivantes à iravatllt*r le bois et autres, savoir :

Un e tiffin at ut ion nuire, horizontal, a /mute 
pression, delà force do 20 chevaux, 10 par 18, î 
avec bouilloire qui s'alimente d'cllc-mémc.

Une machine à blanchir et 5 appareiller le 
bois—Planhui mut Matching machine — dite 
« Tompkins » No 4, à un cylindre, avec contre- 
arbro, ciseaux 5 blanchir, instruments et outils à 
appareiller.

Une machine 5 travailler le bois dite « Tniccr | 
sat Wood Worker » delà lubrique de .Dental 
Margedant A Co.. • avec frein d’attache-, poulie 
d'évitements, outils en fonte, contre arbre, 
ciseaux à blanchir, instruments à faire la queue 
d’aronde. et autres

Machine ù sculpter «le < Boult » dite fan er 
and dholder, avec appareil pour faire les mou­
lures et la queue d’aronde, contre arbr\ outils 
et clavettes.

Une machine combinée à mortuiser et percer 
de • l'a y » —Mortise and I tori/iff machine— avec 
ciseaux et mèches.

Une machine à découper de « Warded » — 
Patent Itip and Cross Cut San inn Machine— 
table en 1er avec contre-arbre.

Une machine à faire les tenons de «Tompkin • 
— Tenoning machine.

Une machine à scier le bois avec rouleaux 
conducteurs, scies et contre-arbre de . Dob-on » 
—Strained Scroll Sawing machine.

Une machine ;‘i scier dite « Hull Sailing ma­
chine. »

Deux Machines à scier, scies circulaires— liip 
Circular Sawing machines. ■

Deux appareils h cuire la colle, «le . Richards, 
London A Kelly. »

Une Meule Emeri «le • Jamieson • pour l«»s 
ciseaux dos machines.

Deux Tours, 20 pouces et U) pouces de mani­
velle chacun, avec contre-arbres, mandarins, 
ernpaudines, appuis et divers instruments à 
tourner.

Trois Meules ordinaires montées.
Quatre-vingt treize pieds WArbres de couche 

en fer (luisant) avec 12 supports et I» poulies 
s’y adaptant;

Courroies en cuir, de ditTérentes longueur et 
largeur depuis Ij pouces à 13 pouces employées 
avec les machines et arbres de couche ci-dessus.

Un lot comprenant 2 boites de Courroies, 20 
poulies en fer et 6 supports d’arbre de couche.

L’engin et les machines ci-dessus mentionnés 
sont en bonne condition et seront vendus dans 
l’état ou ils seront le jour de la vente, avec les 
instruments et appareils supplémentaires men­
tionnés avec chaque machine.

Il en est do meme d’une certaine quantité de 
bois do construction de première classe, . en 
lots » d’environ 1000 pieds (M. À.) ou plus, 
savoir : Novor noir, Uhèno, Frêne, Bouleau, 
Merisier et Erable.

De plus différents autres matériaux utiles aux 
menuisiers, aux ferblantiers, aux couvreurs et 
aux cbarpontiers.

Un catalogue contenant la liste détaillée des 
différents matériaux et machines n été préparé. 
On pourra en obtenir un exemplaire en s’adres­
sant au bureau de I. B. Tackaberry, 30, rue 
Elgin, ou iî ce département, le et après lo 29 
courant.

11 no sera nas alloué aux acheteurs plus de 
cinq jours apres la vente pour l’enlèvement des 
articles.

Conditions Payable comptant avant l'enlè­
vement.

Par ordre,
F. H. ENNIS, Secrétaire. 

Ottawa, 27 juin 1881.
Québec, 5 juillet 1881—31’. 274

SOUMISSIONS.
oumissions cachetées adressées au surin- 

ni en chef «lu chemin de fer Intercolo­
nial seront reçues jusqu’au G de JUILLET 
prochain, «les personnes qui désirent entre­
prendre le service, maintenant fait par le bateau 
u vapeur à Rimouski, d«« transporter tontes les 
semaines dans un steamer convenable les malles 
et lo< passagers avec leurs bagages du quai de 
Rimouski jusqu’au steamer do la malle anglais*» 
en partance pour l'Europe, et aussi de transpor­
ter une fois par semaine «lu steamer «le la malle 
anglaise 5 sou arrivée jusqu’au «juai •!•• Ri­
mouski les malles et les passagers qui désireront 
descemlre là avec leurs bagages.

Le?* soumission* peuvent être luit**s de trois 
façons :

PREMIEREMENT.-Le soumissionnaire de- 
vaut fournir h* vapeur, IVquiper et le faire 
iimvlier, et accomplir 1»’ service pour un p:i\ 
mi'tit mensuel à indiquer duns la soumission

SEC(LNDKGENT.—Le soumissionnaire de­
vant fournir le vapeur, l’équiper, le faire mar­
cher et accomplir le service, paiement devant 
être fait pour chaque voyage. La course depuis 
le quai jusqu’au steamer «le la malle «*t le retour 
au quai devant compter pour un seul voyage et 
la soumission «levant spécifier le prix par vovape.

TROISIEMEMENT.—Le soumissionnaire de­
vant fournir le vapeur en bon ordre d<* service 
le chemin de fer devant faire I»? service et en 
encourir les dépenses, la soumission «lovant 
sj*écilier le prix par mois.

Dans chaque cas la soumission doit donner 
«les informations complètes concernant h* v.ipmr 
que l’on oll're pour faire le service

Des sécurités satisfaisantes s«»ront requise*- •!•• 
la personne dont la soumission sera acceptée.

Si de plus amples informations sont requise:*, 
ollec seront fournies sur demande.

I). POTTING ER, 
Surintendant en chef 

Bureau «lu chemin de fer, Moncton, N. IL.
21 juin 1881.
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^resident: L’Hon. E. Dit.lebc,sénateur, (Paris) 
Vire-Président : L’Hon. J. A. Ghaplbau. 
Administrateurs pour la Division de Québec : 

j ’Hon. E. T. Paquet,
L'Uon. Isidore TinnAUDEAU,
Elisée Beaudrt, Ecuyer, M. P. P. 

Directeur pour la même Division : 
Elisée Bkaudet, Ecuyer, M. P. I».

Chef fie Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Itanque de la Société : La Banque Nationale. 

Pureau ù Québec : Edifice de la Banque Union 
LO. rue Sl-Picrro, <*n face du magasin «te 

MM. i Hcaudol A C'fiinic. »

LA Société fait des prêt» hypothécaires, tant 
dans les villes quo dans les campagnes, 

de pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement et à couit terne* sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à payer ni frais 
«l’administration, ni commission.

Pour renseignements, s’adresser au Chef de 
Bureau, à Québec.

L. S. CARRIER.
Québec. Di lévrier 1881—Cm. 127

Faucheuses liucKcyi;
—DE—

COSSITT.
Rourenu modèle arec monture en fer, mouvement 

rapide, petite section et tirage léger

" BUCKEYE "
Avec monture en bois, anciennes do nom, mais 

nouvelles dans toutes les vraies améliora­
tions du jour. Coupe 4 pieds et G pouces. 

Aussi faucheuses à un cheval, en 
bois ou en fer. Coupe 

3 pieds ü pouces.

19c. 
65c. 

Oc.

1.00 
25c. 

5c. 
35c. 
38c.

n

•i

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, " -Ville

Si vous voulez «Mro bien servis allez a renseigna AU BON MARCHÉ Haute-Ville et vous 
epargnerez votre temps et votre argent, car on y fait qu’un prix et on vend les plus beaux et 

les meilleurs olfets à bien meilleur marché que partout ailleurs.
Les effets suivants méritent une attention spéciale.
Etoffes pour robes ••*••••*• ...... 6 c,
Uachemir noir, Lcossais••••••••• ••#•».............................. 18c.
Cachomir noir, Français................................................................................................ 53r

orn - non •••••..,. ••••••••• *••.••••• ••*...    ......... ..................
Lrepc courtauld et autres..................... ................. .......... ....... ................. ....................
Une grande variété d’indiennes..........................................................................................
Un grand lot de chapeaux garnis et non garnis, à moitié prix, Ucntolles, Franges 

Fleurs, Plumes. Parasols avec dentelle...................................................................•• n t nil (pqc
. ............................* *.............................................................................................. «............................................................................

.Serviettes...............................................................................................................................
T weeds
Meltons................................... .................................... .............................................................. —
sergo bonne qualit»}...............................................................................................................  t.00
Chemises blanches.......................................................................................... ..................... 75c.
parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
Enfin une grande variété de nouveautéos à des prix qui délient toute compétition. Sauvez hi 

pour cent et allez faire vos achats

Au Bon Hlarché, haute-ville.
ON A BESOIN IMMÉDIATEMENT

D’UN COMMIS d’expérience et d’uir jeune garçon ayant une bonne 
écriture. Salaire avantageux.

•<
• t 
«< 
•<
• • 
•i 
• •

n

a

ii

• • 
a
h

n

N. GARNEAU
Québec, 2 juillet 1881. ^

A rendre. SEL ! SEL I

TT NE MAISON «le première classe 
U entourée en briques, à «leux 

ijyyMétages, avec toit Mansard, couvert en 
^™tule, et dépendances. La maison a 42 

pi**ds de front sur 27 pieds do profondeur H \a 
terrain 42 sur 75 ; cette maison comprenant trois 
logements qui donnent un revenu do $270 par 
année, est situéo sur la rue St-Michol, près «les 
nouveaux édifices parlementaires. .

A bas prix et termes faciles.
S’adresser A

L. E. DORI ON,
119, rue St-Pierre.

Québec, 22 juin 1881. 256

ô,00U sacs de Sel de Liverpool
EX • B I R M I N G HA M ”

A vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,
72 a 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 5 juillet 1881. 1H

Foin ! Foin ! Foin
Première qualité

J. B. RENAUD & CIEMARTINEAU & GAUVIiN

Libraires et relieurs, 72 à 82, Rue St-PanJ.
Québec, 5 juillet 1881. m

Brique a Feu !

N*.ichei«'z pas d'autres faucheuses sans aller 
voir chez les agents de Cossitt. ou chez

P. T. LEG ARE,
îf«l A 403, rue St-Va lier. St.Sauveur,

Québec.
Québec, 1 1 mai 1881. 191

REMERCIENT leurs pratiques et 1«? public en 
général pour le bienveillant! encouragement 

qui leur a été accordé jusqu’à ce jour. Il pro-t 
îitent de l’occasion pour annoncer qu’ils viennent i 
du recevoir un lot considérable de marchandises ! 
à très bas prix* L’assortiment étant au grand i ... .
complet, iis invitent le publie à venir visiter ' Meilleure brique à feu blanche de Newcastle, 
leur établissement renfermant entix* autres : j ,l v«Midre «à bon marché en lots à la convenant** 
Un grand choix de livres de prières de toute ' '^*s rhéteurs, 

j reliure.—.Statuettes de toutes grandeurs —Ima- i 
ges et chromos, représentants des sujets reli 
gieux, historiques et des paysages.—Chapelets 
en nacre, grenat, coco, ambre, perles, bois de » 
coco et antres ; ainsi que cocos pour chapelets, ; 
croix, crucifix de toutes sortes, etc., etc.—Al-1 
bums, portemonimies— Littérature par les meil- ] 
leurs auteurs.—Papier «le toutes grandeurs et do 
tous prix.—Matériel de bureau, tel que plumes, 
porteplumes, encriers, règles, rouleaux, cto., ute.
—Grand assortissomenl de tapisserie (patrons!

CHEMIN DE FER

INTERCOLON/A !..

CHARBON! CHARBON !
Meilleur ••harben Ecossais.

• . Newcistlo Steam.
« « Newcastle Grate.
• « Anthracite Allemand.
• * Lehigh Américain.
« • Smith de Newcastle.

A vendre en bonne compoMlion, en lots .4 la 
cotiwwinet* «les acheteurs.

JOHN B AILE,
Quai Wellington.

Près du quai du Grand Tronc. 
Quebec, 23 juin 1881 — 15f. 260

JOHN BAI LE,
Quai ‘Wellington.

Près du quai «lu Grand Troin*. 
Québec, 23 juin 1881- I5f. 2GI

Avis Important !
variés) à très bas prix.—Musique en feuille.— "T A UO.MPAGNIh DU CHEMIN DK Flîlt DU 
” *** XJ NORD, afin d’accommoder le pu

général, nous u fait un dépôt do leurs BILLETS
Venant d’être reçu un grand assortiment «le 
morceaux do musique et romances variant de 
5 ets, 1U cls jusqu'il S2.U0.

NORD, afin d’accommoder le public en

compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public de profiter do co grand 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
54. rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. 180

COMMENÇANT .SAMEDI, le 2 JUILLET pr.i- 
I chain, et chaque samedi suivant pendant la 
In saison «les bains de m«*r, un train quittera la 

Pointe Lévis à 1.20 HEURE 1*. M., pour b* 
Petit Métis, arrêtant à toutes les statious, lors­
qu’il sera nécessaire et arrivant au Petit Métis 
a ptu près vers 9.43 P. M.

Au retour le lundi le train quittera Petit : 
Métis à 8 HEURES du mutin et arrivera à la 
Pointe Lévis â peu près vers 3.33 P. M., «ît 5 
temps pour so relier à Québec avec lo bateau 
qui airivora à Montréal l«* mardi matin.

1). POTTING K R,
Surintendant «'ii chef. 

Bureau du chemin d-j 1er. Moncton. N IL.
2S juin 1881.

Québec, 30 juin 1881. 2?0

ITne te.
do

LE soussigné saisit la présente occasion pour 
transmettre ses sincères remerciements pour 
l'encouragement qu’il a re«;u do s«?s amis on géné­

ral,et d’institutions bion connus comme l’Univer­
sité Lavai, le Séminaire de Québec, le Collège 
Morrin, le Couvent «les Ursulines. <b»s Sceur* «le 
la Charité, l’Eglise St-Patrick et les Banques «le 
Québec, Montréal, Amérique, Britannique du 
Nord, Nationale, Union, et «les Marchands, 
auxquels il se flatte d’avoir donné complète 
satisfaction.

Tout en leur gardant reconnaissance pour 
leur encouragement dans lo passé, il sollicite 
respectueusement «le nouvelles commandes pour 
l’avenir, et désire do plus annoncer qu’il est 
prêt à accepter et exécuter tous contrats ou 
travaux dans sa ligne, avec élégance, bon 
marché et promptitude.

11 fait une spécialité «le toutes sortes «le 
travaux pour les cimetières, portes «le banques 
à l’épreuve «lu feu «*t «les voleurs, contrevents »*t 
tous travaux en fer «|uelcon«|im.s ; lo dernier 
incendie «h*. Québec a été une terrible expé­
rience, et à cette occasion il désire attiivr 
l’attention »*t la prévoyance du public et .b* 
tous 4'ou\* quo la chose peut intéresser.

P. WHITT Y, machiniste. j
No 23, rno St-Jacqm s,

Près «lo la banque «b» Québec. 
Québec, 18 juin 1.881 — 15f 251

Docteur <Uasg;raiii,i
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Aux Incendiés.
Il O E L O G E S E T />’ U O U X !

... w -  ____ *. » sur toute leur ligne aussi que sur les
Encadrement fait en tou.s genres .moulure hgnes d«îs Etats-Unis «billets aller et retour 

dorée et autres, au pied ou en longueur, à très 
bon marché.

Encre française, N. ANTOINE A FILS, Paris.
(une spécialité) agence de journaux, etc., etc.

A l’atelier de reliure, sera exécuté toutes 
espèces d’ouvrages du genre, tels que reliure de 
luxe pour livres de bibliothèques, cahiers de 
musique “ .Scrap Books,” livres de prières et 
autres—Cartes montées sur toiles et vernies 
(un*' spécialité).—Réglage fait en tous genres, 
etc.—Fabrication de livres blancs, livres «i*.* 
comptes, cahiers. Index, mémorandum, etc., etc.

Toute commande qu’on voudea bien nous 
confier sera exécutée avec <*xactitu«le eÇexpétliéo 
promptement.

Nos. 48 & 50, Rue St-Joseph, 
et 63, Rue Grant,

S AI NT-RO Cil, QUEBEC,
Québec, 20 juin 1881 — Un. 22C

MARCHANDISES D’ETAPE
KO* MARCH*:

5E~rrz=*’ •

mil DIS STEAMERS DI MEt

t

Coton Jaune et Blanc à Bon Marché.
Colon à Draps Jaune et Blanc à Bon Marché. 
Toile à Nappe Jaune et Blanche à Bon March< 
.serviettes Jaunes et Blanches à Bon Marché. 
Toile Jaune et Blanche à Don Marché.

Etoilés à Robes Unies ot •!»* Fantaisies à Bon 
Marché.

Satiné Unis et «le Fantaisie à Bon Marché, 
Indienne Unies et de Fantaisies à Bon Marche. 
Flanelles Unies et «te fantaisies ù Bon Marché. 
Coton à Chemises Unis et «le Fantaisie à Bon 

Marché.

IK steamer • MIDAMICHl » partira «le Québec 
J MARDI, 12 JUILLET, à deux HEURES P. 
M.. pour PI CTO U, arrêtant à la POINTE AUX 

PERES. METIS, GASPÉ, PERCÉ. SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.

Gérant,
Quai Atkinson, Qtiéboc.

LEVE A ALLAN,
Agents des passager?,

Kn face de l hétel St-Louis.
Québec, 2 juillet 1881. *,86

AVIS
<5ranil sivantsiLH1

CHEZ

JOS. DON ATI,
ÔS. rue St-Jean, et 2\ I, rue St-Paul. vis-à- 

vis la gare du chemin de fer du nord.

M. IH)N\TI comprenant dans quel état du 
choses se trouvent les incendiés, attendu qu’il a 
lui-même perdu ses effets à sa maison privée, 
offre à moitié prix ses horloges de tout genre aux 
personnes qui ont perdu les leurs.

Il ne faut pas non plus ounlier les montres en 
or et en argent que ’.es propriétaires ont aussi 
]tordues durant l’incendie, et qui peuvent être 
remplaces avantageusement chez M. DONATE 

Bijoux de toutes sortes, boutons on or pour 
ch cnn isos, etc., etc.

Québec, 21 juin 1881-— 253

Bonnes Nouvelles.

Tweeds, Serges, Mêlions à Bon Marché.
Draps, Casimir à Bon Marché.

Tapis, Rugs et Tapis de Coco à Bon Marché.
I Ve la rts et Nattes 5 Bon Marché. 

Toile Cirée pour Table à Bon Marché.

AUX VICTIMES DU DERNIER 
INCENDIE DU FAUBOURG 

SAINT-JEAN.

A BON MA neuf:
Cravates. Gants, Che­

mises, Cols, Bretelles, 
Parapluies, cto., etc

A BON MARCHÉ

Jupons et Corsets, \ 
Bonneterie, vêtements 
«le dessous, Dentelles, 
Rubans, etc., **tc.

JI­

N'ou s avons en mains le fonds le plus considé­
rable de marchandises d'étapes «le la ville, «.-t 
nous sommes connus pour garder les moilbutres 
fabriques «Inns les toiles. Ks cotons »*t les tissus 
en laine.

Comme nous vendons pour argent comptant 
seulement, nous offrons nos marchandises à 
des prix qui rendent la lutte impossible à ceux 
qui vendent à crédit. A tous ceux qui ont 
souffert du dernier feu, nous leur vendront à 
des prix spécialement bas. En fait nous nous 
contenterons du prix coûtant.

POURPRE DE LONDRES.
I

/.c iiu’illcur iitscclidc qui nil jamais i:lù 
mis en usaffe pour détruire la

A transporté ses salles d'opérations à la XTouvI/P t! T/ltnfr 
HAUTE-VILLE, ^ 1

IT, KIJE SAINT-JEAN.

1W

u: VERSA COTON ET LE VERS HONG EU II.

Lporto voisine de U BANQUE il’KPARUNKfc • y ES dernières nouvelles que nous recevons 
Québec, 2 mai —3m. 1881

tge
EDWARD LkRUKY,

Reçu Nouvellement.

DN approvisionnement frais d’eau minérale de 
la cèle ‘

R. P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU No 74. Côte Lamontagne, [près do 
MM. Hamel A Frère].

lèbre sourco St-Lf'on. en vonlu «n gros RESIDENCE-—No 108, me du «oi, St-Roch.

Gérant.

et en détail au magasin de
GINGRAS A LANGLOIS, 

54, rue du Palais.
Québec, 12 mai 1884—8f. 212

[vis-à-vis lo Presbytère],
Suit le Cours de Montmagny et de Beauce

Québec 13 mai 1881—3m. 21G

XJ «I«îs fermiers, nous apprennent quo c’est le 
coup de mort donné aux MOUCHES a PATATE. 

En v«Milo on gros et en détail à très bas prix.
JESSE JOSEPH, Junior.

TOUJOURS EN MAIN :
Un'assortiment complet do Peinture, Huile, 

j Vernis, Vitres Blanches et coloriées, toulos 
1 peintures employées par les peintres • t les 
artistes,

Jesse Joseph, Junior,
59, rue Dalhousie, 

Bosse-Ville, Québec.
Québec, 25 juin I SS f.—15f. 26 4

Bchan Bros.
Québ«îc, 2U juin 1881,—15 mai OSc 7o.

THEO. DUSSAULT,
Tailleur,

RUE DU PONT, ST-ROCH, gUEBEC.
2cme porte de la rue St-Josejih. 

COURE PERFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS. 
Confection des habillements garanti** 

et sous le plus court délai.
Prix modéréi.

Québec, 14 mai 1881—3m. 218

A. N. Mont petit.
AGENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES,

N* 6, COte Lamontagne,
Soubassement du “ CHIEN D'OR."

QuAlifte, 23 avril 1881. 190

14, Cote Liiinoiitaniie
DONNERA

10 Pour Cent d’Esconipte
sur ses marchandises à toutes les victimes «lu 

dernier incendie dans le faubourg St-Jean. 
Québec, 17 juin 1881—15f. 246

Colle et Huile!
M. PlERRËTÂLIBEHrE
A SAINT-SA U VE U R, QUEBEC,

CONTINUE comme par le passé à fabriquer 
toute espèce do colle et huile de meilleure 

qualité. M. Henri Hallé est son agent à Lévis.
No S, rue St-Laurent,

? Quartier Notre-Dame.
Québec, 21 juin 1881 — 1m. 255

! COMMERCIAL UNION
iASSURANCE COMPANY. 

DE LONDRES, ANGLETERRE
(FEU ET FIE)

Capital .€2,500,000 stg. | §12,500,000

Risques acceptés aux taux courants.
Pertes promptement payées.

' D. C. THOMSON,
20, Rue St-Jacques, Rassc-Ville.

j Qu^be.-, ît juin 1881—tm. îJt
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F,X. LEPAGE,
• MARCHAND DE NOUVEAUTES
Rue de la Couronne

SAIMT-IttOC'lf.

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etaolissements

VINS DE MESSE!
Religieux

approuvé

par

A l’honneur d’informer ses pratiques «*t b* , r» pfftnJftlàr Il r 
public en général, qu’il vient (b* reeevoir 00 UlallOEUf IflQf 

une grande variété de ©

l’honneur d’informer ses pratiques et le 
. public 

une grande
Nouvelle» ImporliatioiiN

consistant en
30 caisses de Chapeaux,

Drap noir,
Tweeds de toutes sortes et de tout prix,

\ alises,
Manteaux, etc . te. 

Hardes faites sur commande.
Articles de deuil comprenant

Etoffes noires,
Cobourg, Mérinos,

Para matas, Cachemires,
Alpacas, Crôjvo et Crépé noir

De tous les prix.
Québec, 2$ mars 1881 — G m. 1C9

1>K

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
£70, Rue Notre-Dame

MONTREAL

. B. LANCTOT.
i

I

Says Noirs

Mérinos

KT

Soutanes

sur

Co mm muie

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
snblerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
FlenTs artificielles, Lus 
1res à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 

Le la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Chn- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ I—

HUILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
HIJILtl

POUR

TABLE

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

iDrupeaux, Bannières, 
Insignes, Etc.

• Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—l an.

Aube

Purificatoires

Lavabo

mm uni il m
CHANGEMENT D'FIEVRES.

IMPORTATIONS !

A PARfIR DK 
U NDI, 16 MAI UNI,

Les trains partiront comme suit :

1 Mixte. ! Mallk.

kt

Lingerie pour 

église

97

1881—^Yrangemmt ^ kTf'L—.JjJjjJ

1RS lignés ife «Mie compagnie *e composée 
J des vapeurs en for a double engins suivant 
construits sur la Clyde." Ils couttanucut des 

eom|«artimennts à l’épreuve «le l’eau. ‘-«»nt sans 
rivaux pour la force, la rapidité et h» confort, 
sont 6qnippes avec toutes les amélioration:» 
modernes que l’expérience prûliqu»4 a ptt suggé­
rer, et tous ont êltactué les plus rapides traver­
sée dont il soit fait mention dans tas annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- (Io.mmandan i *•
N ace.

PARISIAN........................ 540n Copt. J. Wq/iV.
SARDINIAN.....................4200 Lt. Dutton.R N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN................. 4200 Cant. R. Brou n
COREAN.......................... 4000 -----------------------
GRECIAN.......................... 3000 Capt. Legallois.
SARMATlAN..................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN...........3800 Cop'. N. McLean.
SCANDINAVIAN...............3000 Capt. II. U'#//•>.
PRUSSIAN....................... 300o Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................... 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN.......... -...........3400 Capt. Barclay.
CASPIAN........................... 3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN.......................3400 Lt. Archer, U N R
NOVA SCOTIAN...............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN....................... 2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR1AN-....................2700 Capt J (i Stephens
MANITOBAN.....................3150 Capt. Home.
CANADIAN.........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN..................... 2600 Capt. Menzits
WALDENSLAN..................2300 Capt. Stephens.
LUCERNE..........................2800 Capt, Kerr.
ACADIAN........................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius.

Départ de Hoche- 
laga pour Ottawa 
Arrivée à Ottawa 
Départ «lo Ottawa 
pour Hochelnga. 

Arrivée à Hoche-
ldgrt. ...............

Départ de Hoche- 
laga pour Qué­
bec •• ••••••»•••••• •••

Andrée à Québec. 
Départ «le Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche-'
lüga....................

Départ il.* Hoche, 
laga pour St-,Jé­
rôme. •••••••••••••••

Arrivée à St-Jérè-
me .................

Départ de St-.lé- 
rôme pour Ho­
chelaga ..............

Arrivée à Hoche-
laga....................

Départ «le Hoche- 
laga pour Joliotte 
Arrivée à Joliette 
Départ «le Joliette 
pour llocbelagn.

! Arrivée ù Hoch»*-
l.igtt........... .....

! A. M.
5.30 p. mj 8.30
8.30 a. m 1.00 p m

A. M.
7,00 p. m, 8.10

1». M.
G if» a. m 17.40

Exprkss.

I». M. 
5.15 
9.45

4.55|
o °r,». » «

1*. M.
0.00 )». lu 3.00 
8.00 a. m 9.25

A. M.
5.30 p. m 10.10 

P. M
S IM) n. m l.io

T881-PRIKTIlf8-1881.
Qu bec, i?Iai 1881.

NOUS prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies, ce printemps, notre magasin «le 
détail.

Les demandes pressantes ib* notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chaque année, nous 
ont engagés à transporter ce departement duns 
les b;\lisses siMicieuses de la Compagnie «lu 
Richelieu, HUE DALQOUS1E.

L’ancienne maison à l’heure qu'il est, com­
prend donc une superficie de 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l'une sur la rue Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Côte «le la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

PLUS GRANDE MERVEILLE 
TEMPS MODERNE

DES

PREMIER ÉTAGE 

(Entrée rue Sous-te-Fort :)
l> \j Etoiles à Holies, Soiries, Moires Antique.*, etc..

110 00* Plumes «l'Autruche,
a m ; blanches,noires et «le couleurs,

l”. 1 Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,
Lingeries pour Dames et Enfants.

Parasols, Kntoutaas, de.10.00 
A. M 

G.30

F. M. 
5.30

7.15

A. M. 
0.45

9.00 
P. M.

5.00 
7.25

A. M. 
5.40

8.15

»•••••••• • • «

•••• ••••••• • •••••• ••••••

•«••■•••• ••••«

DEUXIÈME ÉTAGE:
Draps noirs, Casimir» noirs et «b» couleurs. 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

Chapeaux de Soie, de Paris et de Lombes,
Chapeaux «b* Feutre «le Christy. »*t«. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols. Cravates, Chemises,
•le toutes sorte.

Ciisinisotas, etc.

Trot# tailleur# expert meules sont 
............................ attachés à ce département.

Les Pilules et
ONGUENT HOLLOWAY li

1 ES PILULES purifient -ang, et guérissent 
li tous les dérangements d. oie, de l'Estomac, 
des Rognons et des Boyaux. Idles donnent lu 
force et la santé aux constit • eus débitas et 
sont «1 un secours inappréciable «luns tas indis­
positions des personnes du sexe «le tout Age. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d'un 
prix inestimable.

• ••• \ 000000009

CHS. T. COTE & Cie
FABRICANTS ST AGENTS

D’INSTRUMENT ADR OLE
]\o 30, rue St-Paul, et 358, rue St-Andre,

[Trains Locaux entre Aylmer.] 
tais trains quittent la Gare «lu Mile-Kmt, dix 

| minutes plus tard.
Hgf Sur tous tas Trains pour Passager il y a i 

: des magnifiques Chars Palais et des Chars j 
Dortoirs élégants sur les Trains «le Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa font 
j rencontre avec tas trains allant à **t venant «I»* 

Québec.
Les T rains du Ditnuucho partent de Montréal 

vt de Québec à 4 p. ni.
Les Trains font leur parcours d'après l'heure 

«b* Montréal.
K m on n géiiénil, 13, l'Iurrs d’ Aniu s

HUHEAUX DES BILLETS :
Jw Rluc,i.<1^rmti5, \ MONTlUiAI.
202, Hue St. Jac«|ues, (

Vis à vis l’flétel Si. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général.
Québec, 25 mai 1381. J

TROISIÈME ÉTAGE :

Imitamms, Coutils, Cotons jaunes«;t hluncs Har 
rock-, lhitisles, 'I'»»îles à Drap et à Oreiller 

Coton A «Irap, Couvertures «!•• Lain»*, Cou* 
\ re pie.ls, «:*tc.

Q (JA T Kl DIME ETA G E 
(Entrée sur lu Côte de la Montagne :)
l apis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures '*t 
Ta p i s à K sea I i er s c or respo nd a n t, Pré I n r l * 

Ecossais, Anglais, Américains «*t 
Canadiens.

| CINQUIÈME ÉTAGE :
! KM'miix de Point et «b* Mousseline, Moiis>elm«* 

cl Point à Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles «d Mains 

•le Cuivre, Cordes et Glands «le toutes 
nuances, etc., etc., etc.

OOO’
Û A CHANT « j n l* depuis longtemps le besoin se faisait sentir ù Québec, «l’une maison où les 
O agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture, 
nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance «pie nous sommes maintenant 

La voie la plus courte sur mer entre F Amérique position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites «l'après tas modèles tas plus
et l'Europe, la traversée s'effectuant «*n cinq récents et perfectionnés, tels que • . , .

jours seulement «l’un continent à l’autre. Clmrrups ii porclie forgée et oreille d acier pour deux chevaux.
_ ** “ en fonte pour deux chevaux.

Les vapeurs du service de la malle de

LIVERPOOL. LONDON DERR Y ET QUEBEC.
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
«le QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à boni et débarquer 1rs 
passagers et les malles qui vont en Irlend»* ou 
t*n Ecosse, ou qui en viennent.

**
a
u

t*
».
44

De Qnébee :

forgée ol oreille d'acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues ù trois nil Ions.

Trains auxquels on attache; toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arrache* pûtat«* s
A r rac lic-putn tes do la fabrique « Al mot de Works. *
llcrsés circulaires faisant double ouvrage et «l'une manière supérieure.
Herses en fer en trois «d «juatre parties.
Ronleanx pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Faucheuses. Lu célèbre “ Toronto ou Whiteievs,” aussi la '• Frost A Wood," nouveau

SIXIÈME ÉTAGE:

Mandai, Glaces «le Miroirs, Papiers Peints, Vali­
ses. Porte-Manteaux, Sacs «le Voyage «ta 

tous genres, etc.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881-----Arrangement* d’été------1881

PARISIAN.................................. Same«li 2 juillet. 1,10'b*lo “ Buckeye.
SARDINIAN............................... “ 9

Prix du Passage de Québec :
Cabine............................................. $70 et $80

Suivant tas accommodements.

Hoissonnenses.de “ Toronto ou Whiteleys ” aussi «ta *• Frost «V Wood, ” moissonneuses 
«le •• Smith Falls.”

Faneuses pour un cheval.
Ulonltns d battre. Les célèbres moulins à battre, à un. deux ot Lois chevaux, do 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 2Ü0 à*50U minois par jour sans aucune 
perte. «Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un choval, par les mêmes. Pelles à

Intermedia ire .............................................. $40.00 cheval et grattoirs pour chemins. Aussi tas moulins ù battre patentés ue Wbitlemoro, mus à la
Entrepont....................................................... 25.00 ! main, capables «Je battre sept à dix rainots par heure.

« Harattcs «le 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour tinir ta beurre, un article imlispnn- 
Les vapeurs de service de lu malle de sable surtout pour les commerçants de beurre.

r..................... Machines i\ Ini'er d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
LIVERPOOL, CJueenstown, oaINTJean. ' Ceux qui ont besoin d'instruments agricoles feront bien devenir visiter notre a?*orlimcnl 

Halifax kt Baltimore, j avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les
lus faciles pour ta même genre d’effets.

Bureau «b* Poste, Boite 134.

CHS. T. COTE & €ie,
No 30, rue SU Paul, et 32, rue SU And ré.

«loivent effectuer leur départ comme suit : | *

I>e Halifax :
HIBERNIAN...........................................i juillet.
Prix du passage entre Halifax et Suint-Jean :

Cabine .............................................  $20 AJ. R.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara-
lions aux prix do la manufacture.

trouts dans les campagnes.
63

Intermédiaire................................... 15
Entrepont.......................................... G Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes. 

Québec, 8 novembre 1880.
Les vapeurs du service de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW
COREAN................................................... 2 juillet
MANITOBAN........................................... 9 ••

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
cxpêmenté,

IfiTOn ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux uorls du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats «le l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers J 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool j 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI : 
MATIN, ù NEUF HEURES précises. ,

Pour «I»* plus amples informations s’a«Ires9«*r à ) 
ALLANS, RA4 A CI K., Agent.

H

I

A l’Enseigne du Pied de Couchette

Québec9 % ';ûijtù;\i 1881.
i

J. i W REID

ii
!

Le *;l après LUNDI, 6 JUIN courant, les 
trains marcheront’comme suit les «limanches 
exceptés :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure «le 

Chemin «ta Fer. Québec. 
Train d*Express pour

Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.
Train A* Accommodât ion
et «le la Malle............. 11.00 A. M. 1 G.45 A. M.

Train «ie Fret ...............  7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront ù la Pointe Lévis.

Train d'Express «l’Ha­
lifax et «le St. Jean..... 8.50 P. M. 8.35 P. M.

Train W Accommodation
et de la Malle.............. G.25 P. M. G. 10 P. M.

Train «le Fret................  5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax «ît St. Jean se rendent 
à leur destination ta dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent ù 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et same<liM va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

LUNDI, le G juin, ta nom de la station St- 
Octave sera changé on celui de Petit Métis, et 
celui do la station du Pavillon «le Métis à St- 
Octavc.
Bureau du C «le F. Moncton. N. ü, 3t mai 1881.

I). POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 4 juin 1881. 1105

Nous tenons encore à fuir** remarquer que 
• nous avons toujours en main un assortiment 

complot pour tas

Messieurs «lu C'Iersr

No. 287, RUE ST. JOSEPHFABRIQUANTS DE r A PI ER j
A. LA

PAPFTFRTF DI: lOPFTTFi
a z? j? rrkTTr• Arm ! N constamment un assortiment complet «le MEUBLES, tels que ameublement de Chambres

r Ad E NI . coucher, dé Salon, do Salle à «Ilner.-qtc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés avec ordre,
le reutre pour toiture, lambrisage et pour mettre Toul,,c; commandes seront exécutées avec promptitude et h des prix TRES MODERES.

sous les tapis. Aussi boites ù allumettes en « - ___
papier, cartes, tapisseries et papiers à ; ’ "Rawlnawl

envelopper et à imprimer. * JUM^Uctl CI^

il la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, citais pour relieurs, 
taÿiftserios.

Ils gardont toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et do fournitures pour 
la marine, etc,, etc. .

Québec, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

12

Jambons ! ! !

On paye lo plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutat aorte* de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880, A

EPAULES,
JAMBONS FRAIS FUMES,

• BAS DE COTE.

J. B. Renaud & Cie
72 ù 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

Sucre de pays i
ACHETÉ ET VENDU

PAH

J. n. RENAUD (f: CIE., 

72 <i 82, Rur Sl Puul. 
Québec, 14 mai 1881. ni

Ti anvcrse du Urmid- 
Tronc.

LE et après le 27 courant, le steamer «le la 
Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

G.45 Express pout 
Halifax.

10.15. Malta pour la 
Rivière «lu Loup.

12.00. Train mixta 
pour Richmond.

F. M.
7.00 Train du marché 

pour la Rivière «lu 
Loup.

8.15 Malles pour 
l’Ouest.

ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Para ma tas à soutane, Ceintures avec

frange riche et demi-riche, Ornements 
«l’Eglises, Franges, Galons d’Or, lin et 

«l’Or, Galon d’argent mi-fin. Soi»* 
noire. Toile line, (brin romlj 

••to., etc., etc.
( Ihasuhles,

Croix d'ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d'or «*t «l'argent,

Encens
Le département «le Tapis est sous ta contrôle 

et la surveillance immédiate d’un employé «le 
longue expértance, qui voit lui-même à la coupe 
et à la pose «les Prêlarts et «les Tapis.

La maison «*st en ce moment en pourparlers 
uvt*c un entrepreneur an sujet «le la construction 
d’un asccnceur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L'agrandissement «le notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption «ta 
croire qu’en lout temps, les commandes seront 
exécutées sous ta plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et «le détail font qu’un 
seul et m«‘*me établissement, et sont sous le 
même contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de l’Elévaieur qui conduit ù la Terrasse Fron 
tenac, se trouve ù une distance comparai! 
vement courte dos divers points «le la Haute 
Ville ; une communication par téléphone «*s- 
établie avec tous les points «le la ville.

Jos. Hamel & Freres

L’OMGIJ t •, NT
est un remède infaillible pour les doulnurs^tuiu» 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, pluies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et la rhuma­
tisme.

Four tas maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glumluleuses, et pour tant»*-* 
les maladies do la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement 5 l'établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu ii raison «le ls. U«i, ’.ta. 
9«1., Ils. 22s., et 33s. chaque boit»* «*t put et au 
Canada à 3G cents, 90 cents et S 1.50 et ta* plu» 
grandes dimensions en proportion.

A V K HT 1N8 K H FJ X T S. —J e uai pu* d'a­
gents aux Etats-Unis, et mes ren»è«les n«* vont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs «tavront 
alors faire attention h i'éliquctte sur tas pots **.t 
les boit«'s. Si t’adresse n’est pu* 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a fulsili«ration.

Les marqu* s «ta commerce «ta mes r«*m*'*«tai 
»imt enregistrées à Ottawa «‘t à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London.

Québec, 2 novembre I860—l un. G

v«AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Tvr

E ta blisse ment d'a rch i (cri u rr 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Burkaux kt Atklikks :—85. Rua ii’Aioiîii.i.on.

ÇtPËCIALITÉ «Je plans et surveillance «ta 
O construction d’églises, de presbytères, «ta 
communautés religieuses, exécutions «f’ouvrag»\> 
«l’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec. 12 juillet 1880—1 an 1150

AY1S
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le i?l©#sc pur.

LE soussigné vient de recevoir d'Esjuigne une 
consignation «le Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très mo«lérés, .voit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par «pian de 40 gallons, 
mesure colonialo. Ce Vin «lélie toute analyse, 
et le soussigné s’engage à reprendre toute 
quuntité «le ce Vin en pavant lui-même tous l«* 
frais de transport, et do plus, offre une prime de 
$10.00 h toute personne qui lui prouvera «jtio c. 
Vin contient autre chose «pie ta jus de la vigne.

J. A. Langlais,
Liihr re,

No. ül, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

38, Rue Sous-le-Fort,
No 02, COTE DE LA MONTAGNE.

Québec, 3 mai 1881. I

Ll/th
UE

STATION DE LEVIS. I
A. M. ;

5.30 Train «lu marché. I 
7.00 Mallo «le l’Ouest.

F. M. j
1 j

3.00 T r a i u mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle de la Ri­
vière du Loup.

8.45 Ex près h do 
Halifax.

Les Samedis seulement.—12.45 F. M. Malle an­
glaise par voie de Himouski.

Il y aura dos voyages intermédiaires pour ta 
fret.

Québec, 27 juin 1881. 6G9
Stocks achetés et vendus pour argent comp­

tant et à termes.

LES agents peuvent faire plus d’argent on 
vendant nos nouveaux téléphones «que 

dans aucune autre ligne. Envoyez $4.00

fiour un échantillon double et la broche pour 
e relier ot faire los expériences. Satisfaction 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

A.Ircsscz : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Chicago, III.
Québec, 13 avril 1881— 3m. 179

FAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS
A Ron I?I»relié

ET EN

(îniiulc Variété
CHEZ

JAMES C. PATERSO N
27, RUE RUADE.

Québec, 17 juin 1881 10G2

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canada
Prix «le P Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS.

ANGLETERRE

FRANCE....

i 

i
f Uu an...............<40Francs.

.......... j Six mois..............30 “
(Trois mois........15 ••

Un an..............96.00
fcix mois.......... H.OO
Trois mois........ 1.50

Un an............... ü5m vtg.
Six moif...........13.0 ••
Trois mois.’....... 0.21 *•

AVIS.

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes ot au-dessous..... ................50 cm,tins
Four chaque insertion subséquente.... 12} “

Four tas annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de 10 contins pur 
ligne pour la première insertion, et de 5 cent iris 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnements 
doivent être adressés ù

Léger Br

NOUS tenons à informer le public que nous 
avons importé dos différents pays du monde 

une quantité d’objets d’art, tels que ;
Vases ù Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 

à l'Eau, Corbeilles et Epargnes on Argont, ainsi 
qu’un magniliquo assortiment de Coutolloiic.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux «le faire constater 
les réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services a Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale/ l’Huile 
KeroHine, et l'IIuile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue St- Paul.

Québec, 1er mai 1881, 1104'
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